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Rythmes scolaires un cadre de 
travail organisé et un calendrier

Conformément aux engagements du Président de la 
République, le gouvernement a initié une vaste réforme 
de l’Éducation concernant principalement l’enseignement 
primaire.

Cette réforme est en rupture avec la politique menée ces 
dernières années. Le changement y apparaît sur des sujets 
essentiels : création de nouveaux postes, scolarisation des 
enfants de moins de 3 ans, formation des maîtres…

L’un des aspects de ce vaste chantier concerne plus 
particulièrement les communes, c’est la réforme des rythmes 
scolaires.

Le Ministre a décidé de revenir à une semaine plus 
équilibrée avec 9 demi-journées de classe. Même si certains 
peuvent juger ce changement insuffisant, même si d’aucuns 
espéraient un changement des rythmes de l’année scolaire, 
cette avancée est reconnue positive par la grande majorité de 
la communauté éducative qui a toujours fortement critiqué le 
passage à la semaine de 4 jours en 2008.

Pour mettre en place ce changement, le gouvernement a posé 
un cadre :
- neuf demi-journées de cours par semaine
- temps scolaire maximum de 5 h 30 par jour
- pause méridienne d’un minimum d’1 h 30.

Les Conseils des maîtres auront à définir la mise en œuvre 
de l’heure d’APC (activités pédagogiques complémentaires) 
encadrée par les enseignants.

Restent ensuite de nombreux points qui relèvent de 
l’organisation communale :
- demi journée supplémentaire le mercredi ou le samedi ?
- heures de début et de fin de la journée scolaire
- longueur de la pause méridienne
- contenu et organisation des temps péri-scolaires,
- devenir des études dirigées ou surveillées.

On le voit bien ces questions méritent un travail approfondi, 
en concertation avec les enseignants et leurs représentants, 
les Inspecteurs de l’Éducation nationale, les parents d’élèves, 
le monde associatif et les personnels communaux concernés.

Afin de préparer sérieusement et sereinement le nouveau 
fonctionnement, j’ai choisi de proposer sa mise en œuvre à la 
rentrée scolaire 2014, tel que les textes nous le permettaient.

L’échange et la concertation sont à présent devant nous. La 
ville proposera dans les semaines qui suivent un cadre de 
travail organisé et un calendrier.

Tout ne sera pas possible, y compris parce que l’effort financier 
de la Ville devra être mesuré, mais Colombes participera à ce 
mouvement avec la volonté de répondre au mieux à l’intérêt 
de l’enfant. Nous avons déjà un Contrat éducatif local, le Coup 
de Pouce, les études dirigées. Nous poursuivrons notre effort 
vers la mise en œuvre d’un véritable Projet éducatif territorial 
avec le concours de tous.

Philippe SARRE
Maire de Colombes
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Les matchs à suivre 

en maRs

Rm92/gRenobLe 

sAMeDi 2 MArs - 18h30

stADe Yves Du MAnoir - ColoMbes

Rm92/peRpignan  

We - 22/23 MArs*

stADe Yves Du MAnoir - ColoMbes

Rm92/staDe toULoUsain 

We - 30/31 MArs*

stADe De frAnCe

*Dates et horaires non contractuels, susceptibles de modifications



On n’entre pas  
en cravate !
« On n’entre pas en cravate !
- Pardon ?
- J’t’ai dit qu’on n’entre pas en cravate ici. 
C’est tout.
- Mais j’habite là…
- J’en sais rien et j’m’en fous. T’enlèves ta 
cravate ou tu dégages… »

Drôle de dialogue non ? C’est mon chat qui 
me l’a rapporté. Il tenait cela d’un de ses 
amis qui avait paraît-il assisté à la scène 
en direct dans le hall d’un immeuble de 
Colombes. Le sujet délicat de l’occupation 
des halls d’immeuble était justement à 
l’ordre du jour de leur dernière assemblée 
des chats de Colombes. Eh bien, il paraît 
que dans certains halls d’immeubles, il s’en 
passe de bien bonnes.

Figurez-vous mes chères concitoyennes et 
mes chers concitoyens que la loi qui règne 
dans quelques immeubles colombiens est 
assez éloignée de nos normes républicaines. 
Et la situation y est parfois critique. Mon 
chat me rapportait qu’une femme qui rentrait 
chez elle a eu la surprise de voir quelques 
jeunes se passer son bébé de quelques 
mois de bras en bras… Bonjour l’ambiance. 
Je passe au traitement réservé à ceux 
qui osent se rebeller contre cette autorité 
autoproclamée de quelques potentats 
locaux du commerce de la drogue.

Cette situation n’est malheureusement pas 
nouvelle. Cela fait trente ans qu’à Colombes 
comme ailleurs, des bandes de zouaves 
décérébrés font régner, sinon la terreur, au 
moins leur loi scélérate dans les halls de 
certains immeubles du logement social. Une 
situation qui n’est pas pour rien dans l’image 
négative du logement social dans l’esprit du 
public et, surtout, une situation intolérable 
pour les habitants qui subissent au 
quotidien quolibets – au mieux -, brimades 
en tout genre – le plus souvent –, voire des 
violences physiques – parfois-. D’après mon 
chat, la liste des scènes hallucinantes qui 
ont été rapportées lors de cette assemblée 
des chats occuperait cette chronique 
pendant plusieurs années…

La situation est connue. De la rénovation 
urbaine au travail policier qui conduit aux 
arrestations de certains meneurs (mais pour 
d’autres raisons que l’occupation des halls) 
en passant par l’immense investissement 
des associations locales (culturelles, 
d’insertion, de locataires…) et des bailleurs, 
les actions menées pour essayer de déloger 
ces apaches du XXIe siècle connaissent des 
réussites mais ne font malheureusement 
le plus souvent que déplacer le problème 
de hall en hall. On en arrive aujourd’hui 
à recourir à des solutions radicales 
mais toutes aussi hallucinantes – la 
démolition d’immeubles - pour éradiquer le 
phénomène !

Quand j’ai demandé à mon chat quelles 
étaient les solutions qui avaient été 
envisagées à l’issue de leur assemblée, il 
est devenu grave. « Tu sais, m’a-t-il dit, un 
énorme travail est fait. L’expérience acquise 
dans la lutte contre ce phénomène améliore 
au final les situations les plus criantes. Mais 
il faut faire plus. Il faut que la société tout 
entière se révolte comme un seul homme 
contre ce fléau qui fait des centaines de 
milliers de victimes tous les jours. Pour nous, 
ce sujet mérite une déclaration de grande 
cause nationale. »

Courrier des lecteurs
Quelque chose à dire ? Écrivez-nous ! mosaique@mairie-colombes.fr  

ou par courrier : Mosaïque – Courrier des lecteurs 92701 Colombes cedex.

Attention, sortie d’école

Je veux par ce message alerter les 
responsables de la circulation routière 
de notre ville du danger suivant : devant 
le groupe scolaire Marcelin-Berthelot, il y 
a sur le boulevard de Valmy un passage 
pour piétons protégé par un feu avec 
bouton-poussoir pour les piétons. Hélas, 
beaucoup de chauffards, en particulier des 
2 roues, brûlent le feu rouge sans se poser 
de question. Il y a énormément d’enfants 
et de mamans avec des poussettes qui 
risquent leur vie sur ce passage : ne 
pouvez-vous pas mettre un ralentisseur et 
mettre un panneau lumineux indiquant la 
sortie de l’école ?
Claude Ferret

J’ai le plaisir de vous informer que la Ville 
a récemment posé des feux clignotants 
piétons sur le feu tricolore afin de 
renforcer la signalisation. Le boulevard 
de Valmy étant une voie départementale, 
j’ai transmis votre demande 
d’aménagements ralentisseurs au conseil 
général des Hauts-de-Seine, gestionnaire 
de cet axe. Cependant, le CG92 est peu 
favorable à la pose de ralentisseurs sur 
les voies à fort trafic empruntées par 
les transports en commun. De plus, il a 
récemment réalisé des aménagements 
sécuritaires sur cet axe (terre-plein 
central réduisant les voies de circulation).

Alexis Bachelay, conseiller municipal, 
délégué à la Circulation et au 

stationnement.

Rétrécissement des trottoirs

Nous nous félicitons - outre bien sûr la 
rue Saint-Denis, bientôt piétonne - des 
nombreux travaux d’amélioration et de 
sécurité des trottoirs. Nous aimerions 
signaler un élément gênant un peu absurde : 
au droit du 16, rue du Bournard, un poteau 
est planté au milieu du déjà peu large 
trottoir. Il sert uniquement à porter une 
flèche « Théâtre Avant-Seine », et ce, à un 
endroit qui n’est pas forcément l’itinéraire 
approprié : serait-il possible d’envisager de 
fixer autrement cet indicateur ?

Ce panneau permet de signaler 
l’équipement culturel pour les non 
Colombiens sortant notamment du 
parking du centre-ville. L’équipe 
municipale est particulièrement attachée 
à l’amélioration de l’accessibilité 
des cheminements du piéton et des 
personnes à mobilité réduite. Dans cet 
objectif, le Plan de mise en accessibilité 
de la voirie et des espaces publics (PAVE) 
étudié en concertation avec en particulier 
les représentants d’associations de 
personnes handicapées a été adopté 
au conseil municipal de mars 2012. 
Dans ce plan, le poteau indicateur à 
l’usage des piétons n’a pas été identifié 
comme problématique sachant que 
pour des raisons techniques, il ne peut 
malheureusement pas être posé plus 
près de la bordure du trottoir.

Bernard Destrem, maire adjoint 
délégué aux travaux et à la Voirie.

Accéder de nuit au parking 
sous la place Maurice
Chavany

La porte d’entrée du parking sous la 
place Maurice Chavany est verrouillée en 
permanence, il faut composer le code d’accès 
au sas, qui est indiqué sur le ticket. Il est 
très difficile de composer ce code dans la 
pénombre, d’autant plus que le clavier est 
protégé par un carter en tôle qui empêche la 
lumière de l’éclairer. Il faudrait soit déplacer 
le clavier, soit installer un système d’éclairage 
sur le boîtier ou au sol.

Bernard Grimaud

Il faut effectivement améliorer la visibilité 
nocturne de ce dispositif de contrôle 
d’accès. Nous allons intervenir auprès de 
la société Q-Park, propriétaire du parc de 
stationnement, pour qu’une solution soit 
trouvée à ce problème dans les meilleurs 
délais.

Alexis Bachelay, conseiller municipal, 
délégué à la Circulation et au 

stationnement.
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Le grand bleu
La piscine municipale ouvre à nouveau le 18 mars, après trois mois de fermeture pour travaux. 
Notre photographe a profité de cette opportunité pour descendre au fond du bassin olympique, 
dont le revêtement a été depuis nettoyé au crible avant que le personnel n’ouvre à nouveau 
les vannes pour refaire le plein d’eau pure. Il faudra quinze heures environ pour verser 
les 3 millions de litres du grand bain, une eau recyclée en totalité toutes les quatre heures. 
L’étanchéité a été reprise et les filtres ont tous été changés. L’eau des bassins est placée sous 
surveillance constante. Un système de contrôle envoie des alarmes à toute heure du jour  
et de la nuit en cas de pollution.

WWW.COLOMBES.FR
Retrouvez le détail des opérations  
sur notre site.

Photo: Corinne Sénécat
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La MJC-TC fête ses 60 ans ! Samedi 26 janvier

Ouverte en avril 1953, la MJC-TC fête ses 60 ans. À cette occasion, l’équipe de la structure a organisé une soirée qui a mis les adhérents à l’honneur. 
Outre le maire Philippe Sarre, et la présidente de l’association Valérie Mestres (voir notre portrait en page 41), des adhérents historiques ont également  
pris la parole pour donner un éclairage personnel sur ces 60 ans d’existence.

Bienvenue aux nouveaux Français Jeudi 31 janvier

En ce début d’année 2013, ce sont 32 Colombiens qui ont été reçus dans le salon d’honneur de l’hôtel de ville, pour se voir remettre 
officiellement par le premier adjoint au maire, Maurice Lobry, leurs décrets de naturalisation. Durant cette cérémonie marquant leur accès 
à la nationalité française, et donc toujours remplie d’émotion, ces nouveaux Français ont repris en chœur la « Marseillaise ». Un moment 
important pour ces nouveaux naturalisés et leurs proches, venus assister à l’événement.

Les membres de l’atelier théâtre ont interprété plusieurs saynètes  
avant que la chorale ne prenne le relais.

Le premier adjoint au maire Maurice Lobry et de 
nombreux élus étaient présents à cette occasion.

32 Colombiens ont été reçus  
pour la cérémonie à l’hôtel de ville.

La cérémonie des nouveaux naturalisés est toujours  
un moment émouvant pour les familles recevant leurs décrets.

En avril prochain, de nouvelles animations  
célébreront cet anniversaire.
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Le premier circuit « découverte » des Journées du patrimoine était consacré à l’habitat pavillonnaire ancien et à l’architecture 1900.  
L’occasion de faire quelques belles découvertes…

11
Les enfants n’ont pas été oubliés pendant le week-end :  

l’AMF92 proposait par exemple un jeu autour de trains en modèle réduit.

La « Révolution » 
s’invite à 
l’Avant-Seine
Jeudi 14 février

Le dernier spectacle en date de la com-
pagnie Le temps de vivre, « Samedi, la 
Révolution », présenté en avant-première 
à l’Avant Seine, est en prise directe avec 
l’actualité. Le texte de Arezki Mellal, 
mis en scène et joué par Rachid Akbal, 
rejoue les destins de trois personnages 
pris dans le tumulte des manifestations à 
Alger. La pièce trouve toute sa résonance 
en 2013, alors que l’Algérie fête le cin-
quantenaire de son indépendance, et que 
le printemps arabe a déjà deux ans.

Pour marquer cette édition pas comme les autres, un concert était organisé le premier samedi : 
une occasion inhabituelle de savourer un répertoire de musique classique entouré d’œuvres d’art 

venues de toute la France.

Le public de l’Avant Seine a réservé un accueil chaleureux à la pièce de Arezki Mellal, mise en scène 
par Rachid Akbal.

« Samedi, la Révolution », parle de l’Algérie, ses envies 
de changement, sa quête d’identité : un spectacle on ne 
peut plus actuel.

60e édition du 
salon des Amis 
des Arts Jeudi 31 janvier

Événement culturel bien connu des 
Colombiens, le Salon des amis des Arts 
fêtait cette année sa 60e édition. Plus 
d’une centaine d’exposants étaient 
mis en avant au cœur du Tapis Rouge 
durant le mois de février, avec un 
focus sur deux invités d’honneur, le 
peintre Hervé Loilier et la sculptrice et 
dessinatrice Danièle Dekeyser.

WWW.COLOMBES.FR
Retrouvez le reportage « 7 jours à 
Colombes » sur notre webtv et les photos 
sur notre site.
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Place au poème
Samedi 9 mars 15h

Une immense vague de poésie dans  
l’espace public pour inaugurer cette  
15e édition avec une chorale vocale et 
musicale en déambulation de la mairie, en 
passant par la rue Saint-Denis et la gare, 
jusqu’à la Coulée Verte.

Le déambulatoire se terminera en chansons  
et poèmes, autour d’un pot. Avec la  
population, le service Intérgénérationnel, 
la compagnie « La Note d’Alceste », le 
Conservatoire de musique et de danse, et 
la Coulée Verte.
Devant l’Hôtel de Ville/01 47 60 81 59

SSSi j, te mords,  
t, es mort !
Dimanche 10 mars 16h

Ce conte poétique destiné aux enfants 
de 4 à 8 ans, plein de drôlerie, d’esprit 
et de jeu avec les mots, est une fable sur 
le pouvoir et les conflits qu’il provoque. 
La poésie, souvent vécue comme un 
souvenir de l’enfance, prend des formes 
aussi diverses que les publics auxquels 
elle s’adresse. Par le Gang poétique de 
la Compagnie « Les Tafurs ».
La Cave à théâtre, 58 rue d’Estienne 
d’Orves/01 47 80 92 19

L, Ange
Dimanche 10 mars 18h

Un conte poétique destiné aux ados et 
aux adultes librement adapté de la nou-
velle de Gabriel García Márquez, « Un très 
vieux Monsieur avec des ailes immenses ».  
Par le Gang poétique de la Compagnie 
« Les Tafurs ».
La Cave à théâtre, 58 rue d’Estienne 
d’Orves/01 47 80 92 19

Improvisation  
poétique  
et musicale
Vendredi 15 mars 20h

Textes et musique autour de « Par-
tage des eaux » de Laurent Contamin  
(Éditions Éclats d’Encre). Avec Laurent 
Contamin : écrivain, poète, comédien 

Printemps des Poètes, 
une polyphonie vivante

Le partage des poèmes dans la cité passe par la voix haute : murmure, cri ou 
chant. Du 9 au 24 mars, la quinzième session du Printemps des Poètes fera 

entendre plus que jamais cette polyphonie vivante. Retrouvez les temps forts 
de cet événement et les témoignages de deux écrivains en résidence, Laurent 

Contamin et Miguel Angel Sevilla.

Laurent Contamin  
« La poésie, écriture du doute »

« Pour moi, la poésie est l’écriture du doute. Quand 
j’écris un poème, c’est toujours maladroit. J’ai 
l’impression que je ne parviens qu’à une tentative 
d’écriture, je me heurte à un mur, à quelque chose 
d’impossible à dire.
Pour résumer, ce que j’essaie de dire avec un poème, 
je n’y parviens jamais, parce que c’est voué d’emblée 
à l’échec ! J’écris beaucoup de théâtre et ça m’est bien 
plus facile car je délègue la parole aux personnages.
Mon recueil de poèmes, Partage des eaux, ne fait 
que quarante pages mais il m’a pris un an alors que 
je peux écrire une pièce de cent pages en deux mois. 
Et pourtant, écrire de la poésie m’est absolument 
nécessaire : cette tentative d’écriture limite représente 
ce à quoi je tiens le plus. Sans du tout me comparer 
à eux, j’ai une grande admiration pour les poètes du 
XIXe siècle, comme Verlaine qui faisait mouche à 
tout coup. Mais ce que j’essaie, moi, de transmettre 
avec un poème échappe à la parole. Car à mes yeux, 
la poésie est l’exact contraire du slogan publicitaire : 
il n’y a pas de message. Juste des sensations. Pour 
expliquer ma démarche, je reprends le mot de Claudel : 
« Il ne s’agit pas de comprendre mais de perdre 
connaissance ». J’aimerais que mes lecteurs perdent 
connaissance quand ils lisent mes poèmes. Et que, le 
silence, juste après qu’on a lu l’un de mes poèmes, 
soit plus beau que le silence qui précédait ce poème. »

http://clea-contamin.blogspot.fr
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et metteur en scène en résidence- 
mission à Colombes dans le 
cadre d’un CLEA et Julien Laigle,  
musicien (pour ados et adultes).
La  Cave  à  théâtre,  58,  rue  d’Estienne 
d’Orves/01 47 80 92 19

Périples
poétiques
Laissez-vous entraîner dans une 
plongée poétique, contée, chan-
tée, slamée à travers l’histoire  
insolite de trois personnage partis à 
la recherche de leur voix. Chemin fai-
sant, les rencontres avec un slameur, 
un amoureux qui n’a plus de forfait, 
une source, Orphée, conduisent nos  
personnages à reconnaître la voix 
plurielle de la poésie et à s’approcher 
de leur propre voie.

Mercredi 20 mars 14h30, Centre 
Nature, 16, rue Solférino
Mercredi 20 mars 16h, Maison 
pour l’emploi, 63, rue Gabriel Péri - 
Mercredi 20 mars 17h30, musée 
d’Art et d’Histoire, 2, rue Gabriel Péri
Jeudi 21 mars 19h30, restaurant 
Le Rouget de l’Isle, 18, rue Rouget 
de l’Isle (Formule périples poétiques/
dîner : réserver au 06 81 23 13 87)
Par la Compagnie Les Héliades,  
du Théâtre du Hublot

Les Voix du 
Poème/Hommage 
à Pablo Neruda
Vendredi 22 mars 20h

Soirée de clôture, en trois parties :
- Restitution de l’atelier des jeunes de la 
Maison de l’Image et des ateliers poé-
tiques du BIJ en images et en poèmes.
- Tangos, slams et coplas de Miguel 
Angel Sevilla interprétés par l’auteur 
accompagné à la guitare par Christelle 
Séry. Un spectacle de La Compagnie 
« À force de rêver ».
Spectacle musical et poétique par la 
Compagnie Les Héliades.
- Spectacle en hommage à Pablo Neru-
da par la Compagnie Umbral.
Poèmes théâtralisés mis en scène par Victor 
Quezada-Perez et en musique par Osvaldo 
Calo (piano) sur les textes de Pablo Neruda 
avec la participation de Sarah Blamont.
Conservatoire,  25,  rue  de  la  Reine-Hen-
riette/01 47 60 81 59

Pling : Voyage  
d, une goutte d, eau
Samedi 23 mars 15h

Conte musical pour harpes, guitares, flûte 
et récitants, par les élèves du Conserva-
toire et les conteurs du service Intergé-
nérationnel. Texte de Nathalie Fillon et 
musique d’Olivier Bensa. (Tout public à 
partir de 6 ans)

Miguel angel Sevilla  
« Pablo Neruda a remis  
à l’honneur la poésie orale »

« Dans « J’avoue que j’ai vécu », le livre de mémoires de 
Pablo Neruda, un passage me tient particulièrement à 
cœur : c’est celui où il dit que s’il a fait quelque chose 
dans sa vie, ça a été de remettre à l’honneur la poésie 
orale. Il faut savoir qu’il se déplaçait partout au Chili 
pour dire des poésies. Là-bas, mais aussi en Uruguay 
et chez moi, en Argentine, dans la pampa, nous avons 
cette tradition des payadores. Ce sont des gauchos 
rappeurs, qui improvisent leurs vers, avec ou sans 
guitare, dans des joutes, allant de village en village. 
J’ai baigné là-dedans tout petit.
J’ai quitté l’école à onze ans pour vendre des journaux 
dans ma ville de San Miguel de Tucumán, mais mon 
oncle, que j’ai perdu jeune, était poète. Et mon père 
disait lui aussi énormément de poésie, y compris le 
soir, quand on se réunissait au coin du feu. Longtemps 
après, j’ai retrouvé cette tradition des coplas, les 
poèmes du monde paysan.
Dans le spectacle donné au Hublot, je les mélange aux 
tangos, des poèmes qui, eux, se réfèrent aux banlieues 
mal famées, en particulier celles de Buenos Aires. 
À un moment donné, j’ai arrêté d’écrire des coplas, 
parce qu’elles étaient trop abstraites : l’influence de 
mes études de philo à Nanterre ! Et c’est justement 
mon professeur, le philosophe Paul Ricœur, qui m’a 
encouragé à aller vers la copla simple. J’ai commencé 
à écrire mes premiers slams pour un spectacle 
commandé par un théâtre du 18e arrondissement de 
Paris et je me suis entraîné à les dire dans des bars 
spécialisés. C’est ma suite logique et française des 
coplas et des tangos ! »

http://aforcederever.fr/la-compagnie/ 
direction-artistique/miguel-angel-sevilla/WWW.COLOMBES.FR

Pour découvrir l’intégralité  
de notre programme, rendez-vous  
sur le site de la Ville.

Quelle place donner à la poésie, dans la ville et dans la vie ?
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uuu Télévision L’émission culinaire « Un chef à ma porte » de la chaîne Gulli revient à Colombes pour une émission spéciale 
sur le thème de la fête des voisins : si vous avez deux enfants entre 8 et 14 ans et que vous souhaitez participer, contactez la 
chaîne au 01 46 94 92 34, ou par mail à chefamaporte@gmail.com (avec photos de la famille et de votre cuisine). uuu Rentrée 
scolaire Les inscriptions des enfants non scolarisés, nés avant le 1er janvier 2011, sont ouvertes jusqu’au 31 mars. Pour 
constituer votre dossier, rendez-vous à l’hôtel de ville ou dans les mairies de proximité. Plus d’infos : www.colombes.fr
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Le projet du Grand Paris ne se limite pas à 
la création d’un métro automatique pour 

favoriser les liaisons de banlieue à banlieue. 
Il vise également le développement urbain, 
économique et social de l’ensemble des 
territoires concernés autour d’un projet 
fédérateur. Les Contrats de développement 
territorial permettent aux communes de 
penser de façon globale leur évolution pour 
les quinze prochaines années, à l’échelle 
de la métropole capitale.
Les communes de la Boucle Nord sont 
réunies par la Seine et partagent une 
histoire industrielle commune. Leur bassin 
de vie est situé à un carrefour stratégique du 
Grand Paris. Entre la Défense et la capitale, 
disposant du plus grand port fluvial de France 

à Gennevilliers, la ligne rouge du Métro du 
Grand Paris connectera le territoire aux 
aéroports du Bourget et de Roissy. Pour rester 
attractives auprès des habitants comme des 
entreprises, les villes ont défini cinq priorités 
communes.
Elles souhaitent maîtriser le développement 
urbain du territoire et améliorer le cadre de 
vie des habitants en valorisant les espaces 
naturels et la Seine. En termes d’habitat, 
elles s’inscrivent dans l’objectif du Grand 
Paris de construire 70 000 logements par 
an pour éviter l’étalement urbain et misent 
sur une offre diversifiée favorisant la mixité 
sociale. Dans le domaine économique, leur 
priorité est de renforcer l’attractivité du 
territoire pour les entreprises innovantes et 

les PME, mais aussi de favoriser l’insertion 
professionnelle des habitants en développant 
l’offre de formation. Enfin, en complément de 
la perspective du métro automatique, toutes 
les communes de la Boucle Nord souhaitent 
compléter le réseau de transports en commun 
existant en particulier par l’arrivée rapide du 
T1 et optimiser les complémentarités entre 
transports lourds (train, métro) et légers (bus, 
tramway).
La signature de l’accord-cadre marque une 
première étape. Les communes définissent 
actuellement un ensemble d’actions à 
réaliser sur les quinze prochaines années 
afin d’atteindre les objectifs qu’elles ont 
définis. Une enquête publique sera ouverte 
en septembre 2013. p

Signature le 29 janvier dernier de l’accord-cadre du contrat de développement territorial entre les maires  
des cinq communes de la Boucle Nord et le préfet des Hauts-de-Seine.

Développement de la boucle 
Nord des Hauts-de-Seine

Les maires des villes de Colombes, Bois-Colombes, Asnières-sur-Seine, 
Gennevilliers et Villeneuve-la-Garenne ont signé avec l’État l’accord-cadre 

du Contrat de développement territorial. Tour d’horizon des leviers de 
développement de la Boucle Nord des Hauts-de-Seine.
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Après avoir été présenté au public en 
20121, le Plan local d’urbanisme a été 

définitivement approuvé, à 38 voix pour et 
11 contre, par le conseil municipal lors de 
la séance du 30 janvier dernier. Le passage 
devant les élus du conseil faisait suite aux avis 
rendus par les partenaires associés au projet 
(État, département, région, Stif, communes 
limitrophes, etc.) et aux résultats de l’enquête 
publique qui s’est déroulée entre septembre et 
octobre 2012.

L’adoption de ce document essentiel, qui 
donne un cadre au développement de la ville à  
l’horizon 2020, a été l’occasion d’un vrai dé-
bat politique. Il en est ressorti une certitude :  
Colombes est une ville attractive, en plein 

essor, qui va accueillir dans les années à venir 
de nouveaux habitants et nouveaux salariés. Il 
convient d’accompagner au mieux cette évolution  
démographique en optant pour une densification 
raisonnée (notamment au niveau des tailles 
d’immeubles), essentiellement sur les grands 
axes, et en préservant le secteur pavillonnaire. 
Il s’agit aussi d’améliorer le cadre de vie des 
85 000 Colombiens présents sur le territoire 
communal. C’est tout le sens du PLU, dont le 
règlement de zonage permettra désormais de 
régir les attributions de permis de construire 
et les modalités de réalisation de tout nouveau 
bâtiment. p
1  Pour  découvrir  le  PLU  en  détail,  reportez-vous  à 
notre numéro no38 de juin 2012.

Les enjeux de l’urbanisation 
au cœur du nouveau PLU

En approuvant son Plan local d’urbanisme (PLU) le 30 janvier, 
la Ville valide des principes de développement pour les dix ans 

à venir : densification maîtrisée, mixité sociale.

uuu Mars Bleu Le mois de mars est l’occasion de se mobiliser en faveur du dépistage du cancer 
colorectal. Le site Internet d’ADK 92, www.adk92.org, permet à toutes les personnes de 50 à 74 ans 
de demander en ligne son invitation au dépistage. Un numéro vert est à disposition du public pour tout 
renseignement : le 0 800 800 444.

Restaurant Samawar

Situé à deux pas de l’hôtel de ville, 
le restaurant Samawar vous invite 
à une escapade gourmande et à la 
découverte de la cuisine libanaise. 
Vous serez plongés dans l’univers 
culinaire du Pays du Cèdre où se 
cachent de douces saveurs inédites. 
Son cadre moderne et confortable 
vous permettra un voyage 
inoubliable !
Restaurant Samawar
5 Rue du Maréchal Joffre
ouvert tous les jours de 10h à 23h30 
Service non-stop

Auto-école

L’auto-école Paul Bert est à votre 
disposition pour une formation.  
Les moniteurs vous préparent à 
la conduite accompagnée (AAC) 
et à l’examen du permis B. Avec 
plus de 20 ans d’expérience et 
des prix attractifs, c’est en toute 
transparence que cette auto-école 
garantit votre réussite !
Auto-école Paul Bert - 9 rue Paul 
Bert – Ouvert de 9h30 à 12h 
et de 14h30 à 19h30, le samedi 
de 10h à 12h - 01 71 02 05 76 - 
autoecolepaulbert@hotmail.fr

Tabac de la gare

Situé à proximité de la gare du 
Centre, le bar-tabac du même 
nom poursuit son activité avec de 
nouveaux propriétaires : parmi les 
services proposés, une diffusion en 
continue des événements sportifs 
sur écran, des billards français 
et américains à prix réduit, une 
possibilité de relais Pick Up…

Bar-tabac de la Gare - 9 avenue de 
l’Agent Sarre – Ouvert de mardi au 
samedi 6h30 a 20h30, le dimanche 
de 7h30 a 20h30 - 01 42 42 00 70

No
uv

ea
ux

 co
mm

er
ce

s

Le plan local d’urbanisme donne un cadre au développement de la ville, en mettant plusieurs  
objectifs en avant, comme la préservation du secteur pavillonnaire.
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uuu Voyage à l’étranger Les autorisations de sortie du territoire (AST) pour les mineurs voyageant à l’étranger 
sans leurs parents sont supprimées depuis le 1er janvier. Un mineur peut franchir les frontières, muni de son passeport ou de sa 
carte d’identité. uuu UFC-Que choisir L’antenne des Hauts-de-Seine Nord de l’UFC-Que choisir organise une réunion 
d’information sur les thèmes du démarchage et du dépannage à domicile, à l’origine de très nombreux litiges, le vendredi 
29 mars de 19h à 21h30 au Centre Charlemagne, à Bois-Colombes.
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La séance du conseil municipal du 
27 février est l’occasion pour les élus 

de débattre des orientations budgétaires 
de 2013. Un exercice marqué à la fois 
par des baisses de subventions et de 
dotations et, cette année encore, de forts 
investissements.
La participation de la Ville au Fonds 

de péréquation des ressources 
intercommunales et communales (FPIC), 
qui met à contribution les collectivités 
les plus riches au profit des plus pauvres, 
a plus que doublé pour cet exercice 
budgétaire, passant de 400 000 à 
900 000 e. Les recettes de fonctionnement 
sont également impactées par le départ 

de Thalès, avec un manque à gagner de 
2,3 millions d’euros, qui devrait en partie 
être compensé, jusqu’en 2016, par des 
dotations exceptionnelles de l’État.
Pour parvenir à un équilibre financier dans 
ces conditions, la Ville se doit de contrôler 
ses dépenses. Même si elles augmentent 
pour certaines de manière mécanique, la 
hausse des dépenses de fonctionnement 
doit être contenue. Les services municipaux 
sont ainsi soumis à une vraie discipline 
budgétaire pour que ces pertes financières 
ne soient pas synonymes de pression 
fiscale supplémentaire pour les habitants.
Dans le même temps, Colombes 
continue d’afficher l’un des plus forts 
taux d’investissements de son histoire : 
l’année 2013 est en effet marquée par 
la concrétisation de nombreux grands 
projets, qu’il s’agisse des travaux dans 
les écoles, de la piétonisation de la rue 
Saint-Denis, de la modernisation des 
4 Clubs ou des nouveaux équipements de 
La Marine. Comme nous le verrons dans le 
prochain numéro, pour financer ces projets 
essentiels, la Ville pourra s’appuyer, lors du 
vote du budget, sur une situation financière 
saine et une dette maîtrisée. p

Rendez-vous au 7e trophée André Brunet

Le 7e trophée André Brunet, compétition 
de patinage bien connue des Colombiens, 

se déroulera le samedi 2 mars à la patinoire 
municipale. Cette année, des centaines de 
patineurs et près de 18 équipes de ballet sur 
glace viennent concourir à Colombes, afin de 
présenter le meilleur exercice chorégraphique, 
ou le meilleur programme libre pour les équipes. 

Le Club des sports de glace (CSG), qui organise la 
manifestation avec le soutien de la direction des 
Sports, fera bien entendu partie de la compétition, 
qui débutera à 15h. Comme en 2012, le trophée 
sera jumelé avec le championnat régional de 
ballets sur glace, preuve de son importance au 
plus haut niveau. p
Renseignements : 01 46 49 38 16

Cette année encore, le budget communal affichera un fort taux d’investissement, 
correspondant à la concrétisation de plusieurs grands projets.

La Ville contrôle ses dépenses  
pour mieux investir 

La municipalité présente le 27 février les grandes orientations  
de son budget 2013. Avec la baisse attendue des recettes et la concrétisation  

de nombreux projets, une gestion rigoureuse des finances publiques s’impose.
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uuu Caf du 92 Depuis le 1er décembre, les personnes sourdes et malentendantes relevant de la 
Caf des Hauts-de-Seine, peuvent être reçues à l’agence de Boulogne-Billancourt, grâce à un système 
de visio-interprétariat en langue des signes française (LSF), qui permet d’effectuer ses démarches en 
toute autonomie.

Après l’Île-Marante et les 
Grèves/Petit-Colombes, 

le quartier des Fossés-Jean/
Bouviers entre à son tour 
dans une période de grandes 
transformations, avec le 
projet de rénovation urbaine, 
qui peut désormais être mis 
en œuvre (voir Mosaïque 
n° 42). Durant les prochaines 
années, les espaces 
publics et résidentiels, les 
équipements de proximité, la 

voirie et l’habitat vont être 
rénovés en profondeur, avec 
un objectif : l’amélioration 
du cadre de vie des 15 000 
habitants du quartier. Dès 
cette année, plusieurs études 
sont lancées, tandis que les 
premières opérations sur le 
terrain débutent.

En premier lieu, la Ville a 
lancé la démolition de l’usine 
désaffectée Depaepe, un 

chantier complexe ayant  
nécessité des premiers tra-
vaux de dépollution et de  
désamiantage. Le relogement 
des habitants, de l’immeuble du  
35, rue Michelet et du 199-
207, avenue de Stalingrad, en 
parallèle.

Cette concrétisation d’un 
projet longtemps attendu se 
fait en concertation avec les 
habitants, qui ont été infor-
més du calendrier des opé-
rations lors d’une réunion 
publique le 26 février dernier. 
Des ateliers thématiques vont 
leur permettre d’échanger, de 
s’informer et d’énoncer des 
propositions collectives. Les 
trois premiers ateliers, qui se 
dérouleront au réfectoire de 
l’école Langevin Wallon de 
19h à 21h, auront pour thème : 
les espaces partagés (places 
et squares) le 12 mars, la cir-
culation et les déplacements 
doux le 19, et le stationnement 
le 26. p

Sur le terrain, les premiers chantiers de l’Anru, comme ici 
la démolition de l’usine Depaepe, ont déjà débuté.

Rendez-vous 
associatifs

 samedi 2 et dimanche 31 mars à 15h, 
émission Cactif Z au Tapis Rouge

 vendredi 8 mars à 20h, bal 
traditionnel à l’occasion de la Journée 
de la Femme avec l’association La 
Lumière de Colombes, au réfectoire de 
l’école Langevin Wallon

 vendredi 29 mars de 19h à 23h, soirée 
« Nex’Teen Party » réservée aux 14-
17ans, avec l’association 9.2 Styles, au 
Tapis Rouge. Entrée :10 €

 samedi 30 mars à partir de 19h30, 
matchs d’improvisations avec 
l’association Théâtre du Kalam et la 
Cave à Théâtre, au Tapis Rouge

Vide-greniers  
et brocantes

 dimanche 7 avril à partir de 9h, 
braderie du Secours Populaire, au 
gymnase Maintenon

 dimanche 21 avril de 8h à 18h, 9e 
vide-greniers Henri Martin organisé par 
la FCPE. Réservations au 06 26 86 12 45, 
ou via videgrenier.hmartin@gmail.com. 
Les bénéfices de la buvette et de la 
location des stands sont versés à la 
coopérative scolaire afin de financer 
une partie des projets pédagogiques sur 
les 2 écoles élémentaire et maternelle.

 Découvrez la marche 
nordique
L’association des « Amis de la 
nature » travaille à la pratique de 
loisirs enrichissante, tant sur le plan 
physique que culturel. Dans ce cadre, 
elle souhaite vous faire connaître et 
partager une activité de sport en plein 
air : la marche nordique. Cela consiste 
en une marche accélérée avec des 
bâtons spécifiques. Ses effets positifs 
sur l’organisme sont nombreux. Des 
paires de bâtons peuvent être prêtées 
pour 1 ou 2 séances, qui ont lieu le 
samedi de 10h à 12h au parc de l’Ile-
Marante. Sur places, des personnes 
formées par l’association sont là pour 
encadrer l’activité.

Renseignements  au  06 16 99 50 27  ou 
par mail à colombes@utan.asso.fr
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Fossés-Jean / Bouviers  
la concertation reprend

Renouvellement annuel du CCLVA

Le renouvellement annuel d’un tiers 
du Conseil consultatif local de la vie 

associative s’est déroulé le samedi 2 février 
à l’hôtel de ville. Dix nouveaux membres ont 
intégré cette instance consultative qui s’est 
ensuite réunie en assemblée plénière pour 
élire ses représentants et vice-présidents et 
définir les thèmes des groupes de travail pour 
l’année 2013.
Ceux-ci concerneront, au 1er semestre, le 
bénévolat, la communication, les subventions 

et le projet de maison des associations, et 
au 2e semestre les locaux, la formation et 
la mutualisation entre associations ainsi 
que l’intégration du développement durable 
dans l’organisation de manifestations 
associatives. Espaces de travail, d’échanges 
et de propositions du CCLVA, ces groupes sont 
également ouverts à toutes les associations 
colombiennes qui peuvent s’y inscrire auprès 
du service de la Vie associative. p
Renseignements : 01 47 60 82 98
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LLa mise en service du tramway T2, si 
elle a permis de renforcer l’offre de 

transports en commun au Petit-Colombes 
et dans les quartiers environnants, a eu 
un effet inattendu pour les usagers de 

la ligne de bus 378, qui relie Nanterre et 
Gennevilliers en passant par le carrefour 
des 4 Chemins et le centre-ville. La 
suppression de plusieurs lignes, au trajet 
redondant avec le T2, a entraîné une 

suroccupation du 378.
Après avoir eu connaissance de ces 
difficultés, le maire Philippe Sarre, le 
conseiller municipal et député Alexis 
Bachelay, ainsi que le conseiller général 
des Hauts-de-Seine Bernard Lucas ont 
alerté le Stif (Syndicat des transports d’Île-
de-France) et la RATP pour demander un 
renfort sur la ligne.

Cette requête a été entendue : à partir 
du 18 mars, la ligne bénéficiera d’une 
amélioration de la desserte, avec un passage 
toutes les 4 minutes entre Les Courtilles 
et Victor-Basch, et toutes les 12 minutes 
entre les Courtilles et Nanterre-ville RER en 
période de pointe la semaine. La fréquence 
de passage pendant les heures creuses 
sera également améliorée (toutes les  
8-9 minutes). p

La ligne 378 bientôt renforcée 
Les usagers de la ligne de bus 378 ont été entendus : pour compenser la 

suppression de certaines lignes suite à l’arrivée du T2, la ligne Nanterre-
Gennevilliers va être renforcée dès le mois de mars.

Des ateliers et une exposition  
pour lutter contre les addictions

50 arbres plantés  
parc Caillebotte

Pour participer à la lutte contre les addictions, l’Atelier 
Santé Ville organise un forum théâtre nommé « Pour 

quelques grammes d’évasion » qui fera l’objet de quatre 
représentations : mardi 12 mars, de 14h à 16h à l’Espace des 
4 chemins et de 19h à 21h au Caf’Muz, jeudi 21 mars de 14h 
à 16h au CSC Europe et jeudi 4 avril de 14h à 16h au CSC du 
Petit Colombes.
Parallèlement à cette action, dans le cadre de l’axe Nutrition 
de l’Atelier Santé Ville, une exposition itinérante « Cuisine 
ta santé » sera installée à la salle du Tapis Rouge du 4 au 
9 mars avec entrée libre, du lundi au vendredi de 12h à 
14h et le samedi 9 mars en continu, de 10h à 16h. Au mois 
d’avril, seront également organisés des ateliers nutrition à 
destination des parents et de leurs enfants dans les trois CSC. p

Plus d’infos : 01 47 60 43 64.

Pans le cadre de l’opération 
« plus d’arbres, plus de 

vie », une trentaine d’enfants 
vont planter une cinquantaine 
de jeunes arbustes au parc 
Caillebotte mercredi 13 mars 
de 14h à 16h. Cette initiative de 
la direction de l’Environnement 
contribue à sensibiliser le grand 
public à l’importance de l’arbre, 
être vivant qui joue un rôle vital 
y compris en ville. p

À partir du 18 mars, le bus 378 passera toutes les 4 minutes à Colombes en 
période de pointe, une première étape vers une amélioration des fréquences.
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uuu Restos du Cœur Les Restos du Cœur ont besoin de bénévoles afin d’assurer la collecte dans les grandes surfaces. 
Cette collecte aura lieu le 9 mars de 9h à 19h. Contact : restosducoeur.colombes@gmail.com. uuu Commémoration La 
Ville et les anciens combattants commémoreront la Journée nationale du souvenir et de recueillement à la mémoire des victimes de 
la guerre d’Algérie, et des combats en Tunisie et au Maroc, le 19 mars à 11h place du 19-Mars-1962.Te
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Les Grèves : 40 ans et  
toujours très Actifs

L’Association de « Colombiens au tempérament inventif, festif et solidaire » 
(Actifs) fête ses quarante ans. Retour sur une épopée du quartier des Grèves.

C’était un temps où l’on ne nous bassinait 
pas avec « le vivre ensemble ». Où faire 

la fête à date fixe avec ses voisins n’était 
pas obligatoire. Heureuse époque ! Un 
beau soir de juin 1973, dans le quartier 
populaire des Grèves, des jeunes couples 
qui vivaient en HLM avec leurs enfants 
se sont réunis pour fonder une amicale 
de locataires et régler les problèmes de 
malfaçon de leur logement. Un an plus 
tard, l’un d’entre eux, Noël Arcediano, 
est sorti taper dans le ballon sur le terrain 
vague où a été construite depuis la 
crèche des Passereaux. Bien vite, il a été 
entouré d’enfants. Puis, la fois suivante, 
des adultes sont venus. L’affaire a fini 
par la création de l’équipe de football des 
Grèves, parvenueen huitième de finale 
du championnat de France de l’Union 
française des œuvres laïques d’éducation 
physique (Ufolep).
Afin de redonner un second souffle à 
l’association, le noyau dur de la bande 
des locataires, rebaptisée Association 
de Colombiens au tempérament inventif, 

festif et solidaire (Actifs), en 2002, a élargi 
son action avec les riverains jouxtant les 
immeubles. Imagination, générosité et 
bonne humeur toujours au rendez-vous. 
Avec beaucoup de temps donné pour 
organiser tout cela. Et également quelques 
engueulades comme le souligne Daniel 
Vergoni, un des pionniers !

Des brocantes très prisées

Dans le quartier, nombreux sont ceux qui 
se souviennent des kermesses de l’école 
Charles Péguy. Elles avaient lieu chaque 
année en mai ou juin et clôturaient 
une folle semaine où des haut-parleurs 
placés un peu partout dans le quartier 
permettaient de diffuser en direct une radio 
spécialement conçue pour l’événement. On 
finissait le dimanche soir avec un spectacle 
et parfois des vedettes comme Nicoletta ou 
les Forbans et aussi un grand feu d’artifice.

Il y a eu vingt-cinq kermesses. Les bro-
cantes de septembre situées rue de Seine 

sont très connues sur Colombes et ont 
peu à peu pris le relais. La trentième, en 
septembre dernier, a attiré comme chaque 
année des milliers de personnes. Ne pas 
oublier, non plus, les soirées dansantes 
et déguisées : entre 500 et 700 personnes 
à chaque fois, aux Gymnases Péguy ou 
Dunant, à l’Avant-Seine, avec spectacle, 
repas et bal.

Mais la bande de copains ne pensait pas 
qu’à la fête. Ensemble, ils ont aussi mené 
des luttes pour les Grèves. Le 13 juil-
let 1975, faute d’avoir été entendus par  
l’office HLM quand ils réclamaient plus de 
propreté dans la cité, ils sont partis déposer 
une grande quantité de détritus devant le 
siège social de l’organisme. Avec succès ! 
En 1986, ils se sont battus pour la réhabili-
tation des logements. Puis, en 2005, contre 
l’implantation d’un collège, qui aurait 
encore plus confiné les enfants dans le 
quartier, et depuis cette même année, ils 
prennent part activement à la résidentiali-
sation des Grèves.

La solidarité, dans la cité et bien au- 
delà, comme pour les Haïtiens ou pour les  
victimes des inondations du midi de la France, 
en 1992, a toujours été au rendez-vous. Parmi 
les meilleurs souvenirs de Noël Arcediano, 
qui a longtemps présidé l’Actifs, avant de 
céder le poste à Michelle Macé en 2008, il 
y a la joie d’avoir fait découvrir la tour Eiffel 
à des voisins qui n’étaient jamais sortis de  
Colombes, les sorties pour les familles à 
la mer. Dernier fer de lance de l’associa-
tion : une chorale, « l’Atelier du chant », qui  
regroupe des Colombiens de tous les  
quartiers, s’est engagée dans des échanges 
avec Viana do Castelo, au Portugal. p

Retrouvez l’Actifs
sur http://teleactifs.over-blog.com/

L’Actifs en 1974, à l’occasion d’une partie de foot, à l’emplacement du stade Charles-Péguy. 
Fin 2013, l’association célébrera son anniversaire sous le signe de la solidarité.
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Établissement de proximité, mais aussi à 
la pointe de la recherche et des soins 

spécialisés, l’hôpital Louis Mourier n’a de 
cesse d’étendre son offre de consultations. 
Cette volonté s’est illustrée récemment à 
travers la mise en place de plusieurs prises 
en charge, touchant spécifiquement les 
femmes.

Depuis le mois de décembre, le service 
de gynécologie-obstétrique propose ainsi 
aux patientes victimes d’excision des 

interventions de chirurgie réparatrice 
(clitoridoplastie), pratiquées sous 
anesthésie générale. Une première dans 
le département. « C’est une intervention 
médicale finalement assez simple, et 
rapide, même si le temps de la cicatrisation 
peut être douloureux », explique le docteur 
Cyril Raiffort, chirurgien formé à cette 
technique novatrice, mise au point en 2004 
et encore peu connue. La prise en charge 
des patientes se veut pluridisciplinaire, 
les femmes se présentant au service 

devant être pleinement investies dans 
cette démarche : outre le médecin, une 
sage-femme, deux psychologues ainsi 
qu’un membre du Comité de lutte contre 
la douleur (CLUD) composent cette unité 
spécifique qui les accompagne durant 
plusieurs mois avant et après l’intervention.

À ce jour, sept femmes victimes de 
mutilations sexuelles ont bénéficié de ces 
soins. Leur profil est très différent, leur âge 
aussi (de 17 à 46 ans). À tous les niveaux, 

Louis-Mourier  
prend soin des femmes

 
Hôpital de référence à Colombes et dans le département, Louis-Mourier 

travaille en permanence à l’amélioration et la diversification de ses 
activités et de son accueil. Outre la rénovation des urgences, de nouvelles 

consultations voient le jour, comme la réparation de l’excision.

L’hôpital a récemment fait l’acquisition d’un scanner dernière génération.  
Plus rapide, plus précis, il permet d’accueillir plus de patients (40 par jour en 

moyenne) et donc de faciliter les prises de rendez-vous (01 47 60 62 46).

Le docteur Cyril Raiffort est en charge, depuis 
décembre, des interventions de chirurgie répara-

trice pour les femmes victimes d’excision.
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le sujet est sensible. « Il existe une loi du silence autour de ces 
pratiques », rappelle le Dr. Cyril Raiffort, « et les informations sur 
ces soins ne circulent pas facilement ». La formation de plusieurs 
internes est déjà en cours pour que, petit à petit, les dommages de 
l’excision puissent être « réparés » dans plus d’établissements. En 
France, on estime à environ 60 000 le nombre de femmes concernées 
par ces mutilations.
Pour prendre rendez-vous : 01 47 60 69 26

Des moyens pour soigner le cancer du sein

Quelques étages au-dessus, l’unité de chirurgie gynécologique et 
mammaire assiste, elle, à une augmentation sensible de son activité 
(+ 33 % en 2012). Pour y faire face, deux nouveaux oncologues (spécialistes 
du diagnostic et du traitement des cancers) sont arrivés. Une infirmière 
dédiée à l’accompagnement des patientes est également présente depuis 
le printemps 2012, et chargée des consultations d’annonces. Enfin, le 
recrutement d’un chirurgien plasticien permet aux patientes de bénéficier 
d’une reconstruction mammaire : cela évite d’avoir à naviguer d’un 
établissement de soins à un autre pour un traitement complet de la maladie. 
Ce renforcement en matière de personnel spécialisé permet désormais 
au service de prendre en charge rapidement, « dans les 48 h », chaque 
nouvelle patiente, après un simple appel du médecin généraliste. Un 
soutien bienvenu dans un domaine où les questions et les inquiétudes, 
sont souvent nombreuses.
Pour prendre rendez-vous : 01 47 60 63 40

Accompagnement périnatal

Enfin, l’hôpital a également ouvert en fin d’année dernière une unité 
de psychiatrie périnatale. Ce service prend en charge, durant ou après 
la grossesse, les femmes présentant des troubles de psychiques, 
troubles anxieux, dépression... Il arrive également que les femmes 
déstabilisées par une interruption volontaire ou médicale de grossesse 
soient orientées vers cette nouvelle unité. Cette dernière dispose 
de 9 lits en chambre seule, sans berceaux,. C’est un développement 
significatif pour le service, qui proposait auparavant des consultations 
périnatales externes et un suivi psychiatrique en liaison durant le séjour 
à la maternité. 
L’unité, dirigée par le Pr. Caroline Dubertret, fonctionne en 
collaboration avec la maternité, mais aussi avec le réseau Périnatal 
92 Nord, qui regroupe des représentants de la PMI (Protection 
maternelle et infantile), d’autres maternités du département, ainsi 
que des sages-femmes libérales. p
Pour prendre rendez-vous : 06 33 62 47 85

Entrée des urgences à l’hôpital Louis Mourier.

à 
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r Les Urgences changent leur organisation

2012 avait été l’année du réaménagement des urgences 
pédiatriques, améliorant les conditions d’accueil et de 
prise en charge des jeunes patients. L’année 2013 est celle 
du changement pour les Urgences adultes, qui gèrent en 
moyenne 26 000 patients par an. Un réaménagement des 
lieux, exigus et aujourd’hui peu appropriés, est devenu 
nécessaire pour améliorer la prise en charge des patients. 
Les travaux ont déjà commencé dans les locaux, et devraient 
se poursuivre jusqu’à l’automne. En plus des opérations de 
réfection du sol et des murs, plusieurs nouveaux espaces 
vont être créés : une salle de retour d’examen, avec ses 
propres sanitaires et douches ; un box de consultation dédié 
au circuit court (réservé aux patients ne nécessitant pas 
d’hospitalisation) ; une salle de « déchoquage » destinée aux 
patients requérant des soins intensifs ; un espace de travail 
mieux adapté au personnel. Surtout, l’opération permet de 
mettre en place un véritable poste d’infirmière d’accueil, qui 
facilitera l’orientation des arrivants suivant leur état de santé.
Ces travaux vont impacter durant les mois à venir l’accès aux 
urgences ainsi qu’à la salle d’attente. Nous reviendrons dans 
un prochain numéro sur ces modifications temporaires.

Une boutique pour améliorer  
le quotidien des malades

Discret mais incontournable, le magasin devant lequel les 
patients comme les visiteurs passent dans le hall de l’hôpital 
a un but bien particulier. Sur place, depuis une dizaine 
d’années, les bénévoles du Mouvement pour l’amélioration de 
l’environnement hospitalier (MAEH) tiennent le comptoir de ce 
petit kiosque où chacun peut trouver des cadeaux de dernière 
minute, à offrir par exemple aux patients de l’établissement. 
L’association utilise l’intégralité des bénéfices de la boutique, 
comme des sept autres implantées dans la région, pour 
améliorer le quotidien des malades. En 2012, les 120 000 € 
récoltés ont notamment servi, pour Colombes, à installer 
une œuvre d’art au centre médico-psychologique de la rue 
Moslard et acheter des fauteuils roulants modernes et plus 
confortables. Aujourd’hui, une douzaine de bénévoles se relaie 
pour « faire tourner la boutique ».

Les bénévoles du MAEH ont reçu la visite, le 10 jan-
vier dernier, du maire, venu découvrir leur activité.
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Ils sont 23,6 % des jeunes Colombiens 
âgés de 16 à 25 ans à la recherche d’un 

emploi. Un chiffre qui interpelle Martine 
Antognazza, présidente de la Mission 
locale, maire adjointe déléguée à l’Emploi 
et à l’insertion. Car si ce taux est très proche 
du chiffre national, il surpasse en revanche 
assez largement le taux départemental 

de 17,6 %. Pour la maire adjointe, cet 
écart s’explique par la sociologie de 
Colombes qui rejoint celles d’autres villes 
populaires comme Villeneuve-La Garenne, 
Gennevilliers et Nanterre. « Nous avons 
affaire à un faible niveau de formation 
initiale, dû notamment au décrochage 
scolaire » explique l’élue. Une analyse 

confirmée par Désiré Bankolé, directeur de 
la Mission locale, une structure associative 
Service public de l’emploi financée en 
partie par l’État, la région Ile-de-France 
et par la Ville, destinée à accompagner 
les jeunes sortis du système scolaire vers 
l’emploi. « Nous recevons environ 1 700 
jeunes par an dont 700 à la recherche d’un 
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Trouver un emploi marque le passage des jeunes dans le monde des adultes. Un 
passage de plus en plus retardé, crise oblige. Les structures locales et nationales 
se mobilisent pour proposer de nouveaux dispositifs comme les emplois d’avenir 
et les contrats de génération pour faciliter l’accès à la vie active.

 
L’emploi, une priori té pour les jeunes
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travail à temps complet… Une grande 
majorité d’entre eux n’a pas le Bac et vit 
dans une des trois zones urbaines sensibles 
de la ville », précise Désiré Bankolé, qui 
admet cependant recevoir une proportion 
grandissante de jeunes diplômés.
Huit conseillers à temps plein répondent 
à la demande de ces jeunes dont les 
problématiques peuvent être extrêmement 
variées. Un panel de 11 dispositifs permet 
de répondre le plus finement possible à ces 
situations. Parmi les solutions proposées, 
toutes accompagnées d’un tutorat, le « Plan 
Local pour l’Insertion et l’Emploi » (PLIE), 

qui bénéficie du soutien financier du Fonds 
Social Européen (FSE) et qui permet à une 
centaine de jeunes par an d’acquérir une 
formation générale (anglais, informatique, 
remise à niveau) ou professionnalisante, 
sur une durée d’accompagnement de deux 
ans maximum. Les contrats d’insertion 
dans la vie sociale (CIVIS) (avec une 
couverture sociale et un accès aux contrats 
aidés), les programmes personnalisés 
d’accès à l’emploi (PPAE), les contrats 
uniques d’insertion (CUI), valables six mois, 
les actions de parrainage (voir page 25), 
les contrats d’apprentissage ou de 

professionnalisation complètent le choix… 
Mais depuis le mois de novembre 2012, 
ce sont les emplois d’avenir, payés sur 35 
heures hebdomadaires au SMIC, d’une 
durée d’un an minimum, accompagnés 
d’une formation et débouchant sur un 
métier, qui sont appelés à devenir le fer 
de lance de l’intégration des jeunes peu 
diplômés ou sans qualification. Comme 
nous le verrons dans les pages suivantes, 
il s’agit d’un véritable tournant pour ce 
public appelé à pouvoir enfin se stabiliser 
dans la vie active. p

À l’occasion de la signature de cinq nouveaux contrats emplois d’avenir : trois avec la municipalité, deux avec des associations.  
Ici, les jeunes, les employeurs, l’équipe de Pôle Emploi et le directeur de la Mission locale. 

L’emploi, une priori té pour les jeunes
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L’emploi, une priorité pour les jeunes

La Mission locale accueille tous 
les jeunes de 16 à 25 ans qui sont 

sortis du système scolaire, tandis que 
la Maison pour l’Emploi reçoit les 
Colombiens de plus de 26 ans à la 
recherche d’emploi ou de formation. 
Cependant, les services et de nombreux 
ateliers proposés par les deux structures 
concernent les deux publics. Parmi les 
ateliers, une recherche d’emploi par le 
net (créer une boîte mail, actualiser un 
CV, réaliser un CV vidéo, s’informer…), 
un atelier alternance (recherche du 
centre de formation et de l’entreprise 

pour un contrat d’apprentissage ou de 
professionnalisation), un atelier CV et 
lettres de motivation, un atelier cyber 
emploi…
La Mission locale propose à chaque 
jeune de façon individualisée selon 
ses priorités et son niveau scolaire un 
accompagnement individualisé afin de 
construire un projet professionnel (quel 
métier choisir, comment le choisir…), 
un parcours de formation, des conseils 
pour une recherche d’emploi avec une 
mise en relation avec les entreprises 
et une aide concrète aux démarches 

professionnelles qui peut passer par un 
hébergement, un financement.
Ces démarches s’effectuent en 
partenariat avec la direction des 
Affaires économiques de l’Emploi 
et du Commerce, le Pôle Emploi, le 
Centre d’information et d’orientation, 
le Bureau information jeunesse, les 
services sociaux et l’Espace santé 
jeunes. p

Mission locale : 63, rue Gabriel-Péri.
Tél. : 01 56 83 84 10. Ouvert du lundi
au vendredi, de 9h à 12h30 et de 14h à 18h. 
Fermé le mardi après-midi.

L’équipe de la Mission locale dans ses locaux du 63, rue Gabriel-Péri

La Mission locale  
pour se remettre en selle

Le « Tremplin vers l’emploi » regroupe, au 63, rue Gabriel-Péri, la Mission locale et la 
Maison pour l’emploi. À la disposition du public, un accès gratuit au téléphone et à 

internet, une équipe de professionnels et de nombreux ateliers.
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Parrains et marraines, 
atouts maîtres des jeunes
Depuis 2011, la Mission locale de Colombes organise des actions de parrainage 
pour les jeunes en recherche d’emploi. Un dispositif qui a retenu l’attention de 
Claude Bartolone, président de l’Assemblée nationale.

Si j’ai souhaité vous rencontrer, c’est 
qu’il est important pour nous, députés, 

de voir comment les lois votées sont 
appliquées sur le terrain. Et nous avons 
bien conscience, aussi, qu’il est difficile 
de trouver le premier fil de l’emploi. » 
Ainsi s’est exprimé Claude Bartolone le 
24 janvier dernier, à la Mission locale, 
devant les jeunes gens en recherche 
d’emploi, et leurs parrains et marraines, le 
lendemain de l’approbation par les députés 
du Contrat de génération.
Mis en place depuis septembre 2011, 
en partenariat avec le service 
Intergénérationnel de la mairie, qui repère 
les retraités bénévoles souhaitant aider 
les jeunes, le dispositif de parrainage 
enthousiasme toutes les parties. En quoi 
consiste-t-il ? En des entretiens réguliers 
entre un parrain et son filleul. Le premier 
transmet au second sa connaissance du 

monde du travail, il l’aide à structurer sa 
recherche d’emploi, il peut lui ouvrir son 
carnet d’adresses et l’épaule aussi quand 
il est découragé. D’emblée, Aurélie a 
expliqué à l’assistance combien l’appui 
de Christophe lui avait été précieux pour 
préparer ses entretiens d’embauche. 
« C’était très concret, a-t-elle insisté. 
Christophe m’avait prévenu que, pour 
me pousser dans mes retranchements, 
les simulations d’entretien seraient 
éprouvantes. Je confirme qu’elles l’ont 
été ! Mais grâce à lui, j’étais vraiment 
prête pour les entretiens réels. » Si bien 
qu’Aurélie, titulaire de deux licences, 
a trouvé un emploi dans une première 
entreprise, puis a rebondi dans un cabinet 
d’avocats, toujours épaulée par son parrain. 
« C’est très motivant d’avoir quelqu’un qui 
vous pousse, dit-elle. Le parrainage mène 
vraiment quelque part. »

On ne mesure pas toujours le découragement 
de certains jeunes. Mari-Jo, ouvrière textile 
à la retraite, et marraine de Karima, Imad et 
Yacine, en a pris conscience. « Ma première 
intervention auprès d’eux, confirme-t-elle, 
c’est pour leur redonner le moral. Beaucoup 
de jeunes ont des problèmes familiaux, de 
santé, d’amour. Ils se dévalorisent et ne sont 
pas assez encadrés chez eux. » Mari-Jo a 
perdu ses préjugés sur les jeunes qui, comme 
on l’entend souvent, ne rechercheraient pas 
vraiment du travail. « C’est faux. J’ai vu leurs 
difficultés et leurs angoisses. C’est redoutable 
ce qu’ils affrontent. » Et de se réjouir du 
changement d’apparence d’Imad, bien mieux  
dans ses baskets que lorsqu’elle l’a rencontré  
pour la première fois. Imad confirme : 
« J’étais plutôt sceptique au départ. J’ai  
rencontré Mari-Jo alors que je n’allais pas 
bien. Elle m’a reboosté. Ça a été très impor-
tant pour ma santé mentale. »

Engagement bénévole
des entreprises

Bon à savoir : un autre dispositif de la 
Mission locale piloté par les chargés des 
relations entreprises de la direction des  
Affaires économiques fait aussi ses 
preuves. C’est l’engagement bénévole 
d’une entreprise à donner un coup de main 
à un jeune en recherche d’emploi. Parmi les  
sociétés engagées dans ce processus, l’Ehpad 
Marcelle Devaux de Colombes, l’hôtel 
Kyriad, l’entreprise Eiffage Construction 
Métallique et la société de sécurité du 
Stade de France, toutes présentes le jour 
de la visite du président de l’Assemblée pour 
témoigner positivement de leur expérience. p

Claude Bartolone, président de l’Assemblée nationale, échange avec les parrains, 
marraines et filleuls du dispositif mis en place par la Mission locale en partenariat 
avec la municipalité, après l’approbation du contrat de génération par les députés.
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L’emploi, une priorité pour les jeunes

Les emplois d’avenir,  
un contrat professionnel

150 000 emplois d’avenir devraient être proposés aux jeunes  
de 16 à 25 ans au cours de l’année à venir dont 149 à Colombes. La municipalité 
en proposera 14 et sollicite les employeurs du secteur associatif et les structures 

publiques pour prendre le relais.

Soyez vigilants sur le public ! Ce dispositif 
s’adresse prioritairement aux jeunes 

sans qualification ou peu qualifiés, et pas 
à des BAC + 4 ou 5 ». Pierre Lodde, sous-
préfet à l’emploi, n’a pas ménagé sa peine 
pour faire passer ce message essentiel, 
le jour de la présentation des avantages 
du contrat emploi d’avenir aux présidents 
d’associations, premiers employeurs visés 
par le dispositif, réunis dans les locaux du 
théâtre de l’Avant-Seine, à l’initiative de la 
Ville et de la Mission locale, début février.
Accompagné du personnel de la Mission 
locale, de Pôle emploi, du CAP emploi et du 
Dispositif local d’accompagnement (DLA) 
porté par l’association Hauts-de-Seine  
Initiative, il a détaillé toutes les modalités 
de ce nouveau contrat.

Le dispositif s’adresse aux jeunes sortis 
sans diplôme de leur formation initiale ou  

titulaires d’un CAP ou d’un BEP et en  
recherche d’emploi depuis au moins 6 mois 
au cours des 12 derniers mois. Il concerne 
également les personnes de moins de  
30 ans bénéficiant du statut de travailleur 
handicapé. À titre exceptionnel, les jeunes 
jusqu’à Bac + 3 vivant en zone urbaine sensible 
(ZUS), s’ils sont en recherche d’emploi depuis 
au moins 12 mois dans les 18 derniers mois, 
peuvent également bénéficier du dispositif.

De nombreuses associations

De nombreux présidents d’associations 
colombiennes se sont montrés intéressés. 
Ils représenteront le gros des troupes des 
employeurs potentiels, issus essentielle-
ment du secteur non marchand. Pour eux, 
le principal avantage de ces recrutements 
est une prise en charge de 75 % du salaire 

par l’État, à laquelle s’ajoute une prise 
en charge de 50 % du solde par la région 
Ile-de-France, en fonction de critères en 
cours de validation, soit un coût mensuel 
de 275 euros seulement pour l’employeur, 
sur la base de 35 heures hebdomadaires. 
Les employeurs du secteur marchand qui 
organisent des parcours d’insertion et de 
qualification, comme c’est le cas dans le 
secteur du Bâtiment, peuvent également 
recourir au dispositif avec une prise en 
charge qui oscille entre 35 et 47 %.

Entrée dans le monde du travail

« Dans tous les cas, il ne s’agit pas simple-
ment d’une main-d’œuvre à bas coût, car  
l’employeur s’engage sur le contenu du 
poste, sa position dans la structure, un tuto-
rat, et des objectifs de formation et de qua-
lification », explique Martine Antognazza. 
Autant de conditions qui garantissent aux 
jeunes une véritable entrée dans la vie pro-
fessionnelle avec d’emblée un salaire à la 
hauteur du SMIC, y compris pour les jeunes 
de 16 à 17 ans, sur une durée de 12 mois 
minimum, renouvelable jusqu’à 3 ans, voire 
sur un contrat à durée indéterminée. Des ga-
ranties que le maire de Colombes a souhaité 
mettre en avant : « La société ne peut avancer 
que si elle permet à sa jeunesse d’espérer un  
avenir », s’est-il exclamé. p

Plus d’infos : Mission Locale : 01 56 83 84 10
www.lesemploisdavenir.gouv.fr

La municipalité s’est engagée à rectruter au moins 14 emplois d’avenir. 
Ici, les premiers signataires.
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Samuel et Steven, recrutés sur un poste de logistique par le Syndicat Intercommunal 
à Vocation Unique (SIVU) de  la restauration collective entre  les Villes de Clichy-la-
Garenne et Colombes (CO.CLI.CO)

« Je voulais être livreur »

Après une première année de Bac 
professionnel au lycée Georges Braque à 
Argenteuil, Samuel a travaillé huit mois 
dans la restauration rapide, à temps partiel. 
Il était inscrit à la Mission locale depuis 
un an et cherchait un travail à temps 
plein : « Je suis content d’avoir ce travail, 
je voulais être livreur, je souhaite obtenir 
une qualification, passer le permis et si 
possible, rester au SIVU sur le long terme. »

« Je me réoriente, comme  
je le souhaitais »
Titulaire d’un CAP de peintre, Steven 
naviguait de petit boulot en petit boulot 
depuis deux ans. C’est sa sœur qui lui a 
conseillé de s’inscrire à la mission locale : 
« Au départ, je souhaitais un poste de 
chauffeur rippeur, mais comme j’entre 
dans le transport, ça me va, mon plan de 
formation est en cours, et me permet de me 
réorienter par rapport à mon diplôme initial. 
En plus, l’ambiance dans l’entreprise me 
plaît, ça rigole tout en bossant ! »

Thibault Delor, président de 
l’association de la crèche Galipette

« Un dispositif financièrement 
très intéressant »
« Nous avons déjà trois jeunes femmes 
en contrat aidé au sein de notre crèche, 
leur contrat se termine en juillet et nous 
pourrons le reconvertir en emploi d’avenir 
en septembre, pour une durée de trois ans, 
dans une logique d’insertion. Compte tenu 
de la demande très forte, elles seront sûres 
de trouver un travail à la sortie, avec soit 
un CAP Petite enfance, soit un diplôme 
d’auxiliaire de puéricultrice ou d’éducatrice 
de jeunes enfants. Pour nous, ce dispositif 
est de loin le plus intéressant, tant 
financièrement qu’au niveau des ouvertures 
professionnelles offertes aux jeunes. »
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« Notre rôle est d’accompagner  
les jeunes vers l’emploi »

Martine Antognazza, présidente de la Mission locale, maire adjointe déléguée à la 
Politique de la Ville, à l’Emploi et à l’insertion.

Le taux de chômage des jeunes atteint 23,6 % à Colombes, contre 
17,6 % sur le département. Ce chiffre vous paraît – il préoccupant ?
Oui, avec la crise économique et la montée du chômage, deux catégories sont 
touchées de plein fouet : les jeunes et les seniors. Pour les jeunes, le temps 
nécessaire pour trouver du travail est de plus en plus long et les difficultés 
de plus en plus grandes. On voit les effets de la crise sur les dispositifs de 
l’alternance. Nous avons enregistré une réduction de 50 % des placements 
entre 2011 et 2012.

Quelle est selon vous la plus grande difficulté des jeunes en 
recherche d’emploi ?
Savoir faire face aux exigences des entreprises, qu’il s’agisse du  
diplôme, de l’expérience acquise ou des codes nécessaires à l’entrée 
au travail. Les jeunes n’ont pas toujours les outils pour chercher par  
eux-mêmes, le carnet d’adresses, le réseau, les codes vestimentaires. 
La Mission locale a donc pour rôle d’accompagner ces jeunes vers 
l’emploi, de les orienter vers le Pôle Emploi s’ils sont déjà diplômés ou 
le BIJ s’ils sont plus dans une logique de boulots saisonniers ou éven-
tuellement vers l’Espace santé jeunes. Toutes ces structures travaillent 
naturellement en partenariat et en synergie.

L’objectif de 149 emplois d’avenir sur Colombes est ambitieux.  
Comment convaincre les employeurs potentiels ?
Les associations ont un savoir-faire qui relève de l’économie sociale 
et solidaire. Il va falloir qu’il y ait une adaptation entre le profil de 
poste proposé par les employeurs et les jeunes. Notre rôle sera de les  
valoriser et de les faire connaître, ils ne sont peut-être pas complète-
ment outillés mais ils ont du potentiel, nous le voyons avec l’action de  
parrainage que nous menons au sein de la Mission locale qui conduit à 
des regards bienveillants, des adultes sur les jeunes et réciproquement. 
On a tout à gagner à mieux se connaître…

Employeurs et employés témoignent
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Entreprendre pour apprendre
 

Les mini-entreprises des collèges Lakanal et Paparemborde marchent fort.  
Si elles ne forment pas d’entrepreneurs, elles encouragent l’esprit d’initiative.

L’emploi, une priorité pour les jeunes

B ienvenue dans la ruche ! Le mercredi 
matin, le centre de documentation 

du collège Lakanal est transformé en 
une petite entreprise qui répond au nom 
pétillant de Drink’up. Encadrés par Cécile 
Rich et Hervé Stéphane, professeurs 
d’espagnol et de mathématiques, 
quatorze élèves de troisième travaillent 
à fond sur la vente d’un bouchon adapté 
aux canettes pour boissons, baptisé Quick 
Top. L’objet, qui se clipse sur les canettes, 
est pratique. Chez soi, il permet de garder 
tout frais le liquide qu’on n’a pas bu 
d’un coup. En voyage, c’est l’assurance 
que la canette ne va pas couler dans 
votre sac. Le Quick Top est livré aux 
jeunes entrepreneurs de Lakanal par son 
inventeur, lauréat du concours Lépine. 
À charge pour eux de le revendre. Leur 
option Découverte professionnelle 3e 
(DP3), placée sous l’égide de l’association 
Entreprendre pour apprendre, a pour but 
de les initier à la vie économique.
Mais faire entrer l’entreprise à l’école, 

est-ce bien raisonnable ? Première 
surprise : Nathan, le très dynamique 
directeur financier, qu’on imagine bien 
comme futur étudiant en commerce, 
ne veut absolument pas devenir 
entrepreneur, mais plongeur de combat. 
Eva, la comptable, s’imagine plus tard 
psychologue ou artiste. Que font-ils 
là, alors ? Réponse enthousiaste des 
quatorze : leur mini-entreprise développe 
chez eux le sens de l’autonomie, et 
bien des qualités qui sont laissées en 
sommeil durant les autres cours, où, 
expliquent-ils, « on se contente souvent 
de digérer passivement ce que les profs 
nous enseignent ». Là, à chacun des 
postes qu’ils occupent, au marketing, à 
la communication, à l’administratif, à 
la vente, ils montrent le meilleur d’eux-
mêmes. Sous la direction de Julia, la 
pédégère de Drink’up, 14 ans comme 
la plupart de ses copains, ils se lancent 
dans des études de marché, contactent 
des journalistes pour qu’on parle de leur 

bouchon dans la presse, tiennent les 
cahiers de comptes, gérant leurs stocks.

Une autre mini-entreprise s’est créée 
au collège Paparemborde, parrainée 
par Nicolas De Warenn, directeur des 
Relations institutionnelles d’Akema, et 
co-Président du club Colombes Expansion. 
La direction des ressources humaines 
de cette entreprise a fait passer aux 
collégiens leur entretien d’embauche. 
La société Altuglas international, 
colombienne elle aussi, a été sollicitée 
pour fournir du plexiglas à partir duquel 
les jeunes entrepreneurs ont fabriqué et 
commercialisé des décorations de Noël. 
Gros succès de l’opération ! p

Mercredi matin au collège Lakanal. Réunions, gestion des stocks (à gauche) Les collégiens préparent les marchés du week-end (au 
milieu), où ils s’installeront dès l’aube pour vendre leurs bouchons adaptés aux canettes (à droite). Le groupe est soudé autour du projet.
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Que le stade Fernand-Hémon prenne le nom  
de Françoise Allain.

Nous avons appris la disparition, en janvier, de Mme Françoise Allain. Bénévole-
passionnée-activiste colombienne, Mme Allain a été la présidente du Football 
club féminin de Colombes. Elle a milité pendant des années pour que les jeunes 
filles de notre ville puissent pratiquer le football dans un club structuré à 
Colombes. Fondatrice du Club en 1983, elle l’a accompagné jusqu’au « mariage » 
avec le Racing pour devenir le Racing-Colombes 92 à l’issue de la saison 
2011/2012.
Elle a ainsi permis à des jeunes filles de rejoindre le haut niveau. Elle a fait 
honneur à Colombes. Colombes lui adresse sa reconnaissance.
Mosaïque lui avait d’ailleurs consacré un article en mars 2010

Pour marquer l’attachement de la ville à une personne extraordinaire, nous 
souhaitons que le stade Fernand-Hémon, où s’entraînait l’équipe de football 
féminine de Colombes, prenne le nom de Françoise Allain.
Une telle décision ferait en plus du stade Françoise Allain le premier stade de 
Colombes portant le nom d’une personnalité féminine.

Laurent Trupin, Bruno Gouallou, Salem Belgourch.
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Laurent Trupin, Bruno Gouallou, Salem Belgourch.

Démocrates

Ump - Udi Ump - Nouveau Centre
Non au sacrifice de la zone pavillonnaire de Colombes !
Fidèles à nos engagements, nous avons voté contre le nouveau Plan local d’Urbanisme 
(PLU) de Colombes. A nos yeux, ce projet, qui conditionne l’urbanisme de Colombes 
pour plus de 10 ans, est un modèle de volonté municipale à sens unique et un contre- 
exemple flagrant à toute idée de démocratie participative. Une seule réunion d’informa-
tion s’est ainsi tenue (au Conservatoire) pour présenter une ébauche de PLU, dont les 
contours n’ont rien de véritablement concret ainsi qu’une succession de présentations 
en conseils de quartiers, absolument pas relayées à la population. Le PLU a été voté à 
l’issue d’un véritable passage en force ! Pourquoi cette absence de transparence ?

Car, les enjeux sont lourds pour l’avenir de notre ville.
Le PLU est désormais soumis aux diktats du SDRIF (schéma directeur de la région Ile 
de France), qui impose une densification excessive de notre ville, y compris pour sa 
zone pavillonnaire, véritable poumon vert de Colombes, via de nouvelles constructions 
qui porteront notre ville au-delà des 100000 habitants, sans infrastructures publiques 
supplémentaires mais avec la dérive inéluctable de l’endettement et de la hausse des 
impôts. Quant à la qualité de vie, le moindre espace vert sera désormais constructible 
avec un COS avantageux allant à l’encontre du fameux agenda 21 voté et jamais 
appliqué pour ne pas risquer les foudres de la région socialiste. Le Maire actuel est un 
otage vivant de ses amis socialistes de la Région et ne défend plus Colombes mais ses 
ambitions politiques personnelles.

NOUS NE VOULONS PAS de cette atteinte à la zone pavillonnaire. Nous refusons ces 
immeubles de haute taille qui vont border le boulevard Charles de Gaulle, l’avenue de 
Stalingrad, la rue Gabriel Péri et le Boulevard Henri Barbusse, faisant de l’ombre au 
tissu pavillonnaire en second front bâti. NOUS EXIGEONS des explications sur l’avenir 
du Stade de Colombes Yves du Manoir et la zone que va quitter THALES avec ses trois 
mille emplois. NOUS VOULONS un PLU, qui respecte la volonté des habitants, heureux 
de vivre à proximité de La Défense, sans ses inconvénients, dans un cadre préservé avec 
leur famille. Dans le processus de mise en place du Grand Paris, notre Maire actuel 
n’a pas été capable de nous obtenir une seule station de Métro….Nous lui demandons 
fermement de garder à notre ville son attractivité de poumon vert et de stopper le béton 
dans la zone pavillonnaire !

Groupe UMP-UDI, Rama YADE, Présidente, Arnold Bauer, José Bonici, 
Lionnel Rainfray, Véronique Vignon.

M. Sarre avoue l’échec de son mandat

Quoi retenir du bilan que P. Sarre retrace dans le dernier « Mosaïque » après 5 
années passées à la tête de la municipalité ?
Il reconnaît lui-même les difficultés qu’il a rencontrées tout en trouvant une 
gestion saine.

Sur l’insécurité, c’est l’échec le plus complet. Par son dogmatisme il en 
appelle à l’État en créant des ZSP (zone de sécurité prioritaire) et refuse d’utili-
ser la police municipale armée 24/24h.
Sur le logement social, force est de constater qu’aucun immeuble n’est sorti 
de terre que nous n’ayons lancé ; comme ceux de l’Ile Marante.
Les grands projets de la ZAC de la Marine, de Colombes-Est ou de l’ANRU 
ont pris énormément de retard car il a voulu les revoir sans toutefois en 
changer la vision.
Le tramway T2 n’a pu être réalisé que parce que nous avions su répondre à 
la demande de la RATP et résolu l’emplacement de son remisage sur la ZAC de 
la Marine. Mais les connections bus sont aujourd’hui insuffisantes, faute d’un 
travail mené en amont.
La GUP est liée à l’ANRU et a été lancée en 2006 par nous. Elle ne fonction-
nait pas dit M. Sarre ! Pourtant il n’y a jamais eu autant d’encombrants sur la 
voirie. Les Colombiens se plaignent de la saleté de la ville.
L’Agenda 21 a débuté sous notre mandature. C’était le cas de toutes les villes 
qui ont fait leur campagne sur ce thème.

M. le Maire, vous dites avoir fait un travail de fond. Nous espérons que vos 
fondations sont solides et profondes car rien n’est sorti de terre, rien n’est 
visible et pour nous, cela relève plutôt d’un immobilisme.. Quant à vos projets 
tels « l’intercommunalité ou le Stade Yves du Manoir » ceux-ci stagnent et ne 
répondent pas à l’attente des Colombiens.. Gare à l’avenir !!!!

Présidente de groupe Nicole Goueta, Caroline Coblentz, Pierre Nicot, 
Leila Legmara

Expression 
des groupes 
du Conseil 
municipal
Nous rappelons aux lecteurs  
que les textes publiés dans  
cette double page sont sous  
la responsabilité de leurs auteurs.
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Communiste/Parti de gauche/républicain et apparenté Europe écologie/Les Verts
Réussir la réforme de l’école

Les espoirs sont grands d’un réel changement pour l’école en rupture avec la 
politique désastreuse menée par la droite qui s’est traduite par la suppression 
de milliers de postes d’enseignants, des structures de formation des maîtres, 
des réseaux d’aide pour les élèves en difficulté et la semaine de 4 jours 
imposée par le ministre Darcos.
Le projet de loi sur l’école, qui va faire l’objet d’un débat parlementaire, affiche 
des objectifs, que nous partageons : création de postes d’enseignants, priorité au 
primaire, réaffirmation du rôle de la maternelle et scolarisation des moins de 3 ans, 
réaffirmation du collège unique, création d’écoles supérieures du professorat pour 
la formation des enseignants. À cela s’ajoute la réforme des rythmes scolaires. 
Cependant, en l’état, ce projet pour nous reste flou et contradictoire, il manque 
d’envergure et de moyens à bien des égards. Il en est ainsi de la réforme des 
rythmes scolaires, qui se trouve déconnectée d’un projet global sur l’école. On ne 
voit guère d’ailleurs dans la réforme de la « journée » qui est proposée ce qui va 
permettre de concourir au recul de l’échec scolaire et à la réussite de tous. Soyons 
clairs, cette réforme, sans compensation financière de l’État, coûtera obligatoire-
ment aux collectivités déjà fortement impactées par des transferts de charge.
Dans les conditions connues actuellement, cette réforme fait l’objet d’oppo-
sitions fortes, notamment des enseignants, à Colombes comme dans le reste 
du pays. Il faut prendre le temps de faire une réforme au service de la réussite 
de tous les élèves. A Colombes, la municipalité a engagé le dialogue avec les 
parents d’élèves, les enseignants et leur syndicat, mais il revient à l’État de 
concerter et d’élaborer une politique nationale de l’enseignement.
Il nous semble nécessaire qu’une concertation nationale sur les rythmes 
scolaires soit conduite par l’Éducation Nationale, sous sa responsabilité, avec 
tous les partenaires. Pour cela il faut du temps. C’est la raison pour laquelle 
nous nous sommes prononcés pour un report de la modification de l’organisa-
tion du temps scolaire, initialement prévue pour la rentrée 2013.

Michèle FRITSCH, Bernard DESTREM, Évelyne BOUCHOUICHA, Aïssa BEN BRA-
HAM, Kamel BOUHALOUFA, Nicole MARLIAC, Yahia BOUCHOUICHA, Christiane 
CHOMBEAU-SOUDAIS, Catherine LAIGLE, Patricia PACARY, Habib BENBELAÏD

Automobiles, pétrole, pneus, acier, il va falloir dire la vérité !

Sidérurgie, PSA, Renault, Goodyear, Faurecia… Les plans de licenciements 
se multiplient, des milliers d’ouvriers vont être jetés comme des malpropres 
après avoir été pressés jusqu’à la dernière minute. La bourse est brandie 
comme cause majeure, des ministres et des avocats syndicaux s’agitent pour 
tenter de retarder en droit la fatale échéance, mais les ouvriers finiront par 
payer une fois de plus les pots cassés. « Les licenciements sont la condition de 
la relance, tout ira mieux ensuite » nous dit-on, alors qu’aucune des activités 
carbonées à la base des deux révolutions industrielles n’a d’avenir sur le long 
terme.
Combien d’emplois faudra-t-il encore sacrifier alors que la reconver-
sion est urgente, incontournable, juste et positive ?
Le gouvernement de la gauche et des écologistes ne peut ni entretenir la 
fiction du redémarrage ou de la continuation sous perfusion d’activités 
caduques, ni accompagner les plans de licenciements secs et scandaleux qui 
se préparent. On peut toujours mentir aux salariés qui d’ailleurs n’en croient 
rien, mais c’est une autre direction qu’il faut prendre, on a déjà vingt ans de 
retard ! Il faut décider maintenant et ouvrir la voie de la reconversion 
industrielle ! Moins d’automobiles de grosses cylindrées, davantage de 
trains, d’autobus et de tramways… Moins de camions et d’autoroutes et plus 
de fret ferroviaire et de productions locales… Moins d’avions et davantage de 
bateaux, moins de pétrole et plus d’énergies renouvelables et d’écomatériaux, 
moins de surconsommation individuelle standardisée et plus de services par-
tagés à haute valeur ajoutée. Moins d’hypermarchés et plus de circuits courts 
garantissant l’origine des aliments que nous consommons. Et pour les salariés, 
cette reconversion passe par la garantie absolue de revenus et de for-
mations professionnelles ! Créer des emplois, partager les richesses, 
tenir compte du long terme : c’est l’urgence d’aujourd’hui. Et puisqu’il 
faut se répéter, inlassablement, il n’y aura pas d’avenir sans écologie !

Dominique Frager (président), Catherine Bernard, Patrick Chaimovitch, 
Claire Gagnière, Frédéric Farid Sarkis - http://vertscolombes.fr/

Citoyens autrement
Budget 2013 : une démarche politique volontaire  
dans un contexte difficile
Chaque début d’année, les collectivités locales sont fortement mobilisées par la construc-
tion de leur budget qu’elles doivent voter dans le courant du premier trimestre. C’est un 
travail important qui, dans le contexte financier et économique difficile que traverse notre 
pays et qui n’épargne pas Colombes, mobilise les élus et les services dans une démarche 
collective de gestion rigoureuse, de choix, de priorités.
Notre ville votera son budget le 28 mars prochain.
Ce budget 2013 est un budget particulier puisqu’il sera le dernier de cette manda-
ture. Il est donc quelque part une vitrine du travail accompli les années précédentes. Les 
Colombiens vont pouvoir y lire la politique de notre équipe en termes de gestion, de fiscalité, 
de projets… Pour notre groupe ce budget 2013 reflète le choix d’une politique qui 
tourne Colombes vers l’avenir tout en restant solidaire.
Cette année Colombes investira 60 millions d’euros pour améliorer et développer notre 
ville. Les projets travaillés en concertation avec les habitants ces dernières années laissent 
la place aux chantiers qui traversent toute la ville avec pour priorité la rénovation des quar-
tiers du Petit Colombes, de l’Europe, des Fossés Jean, la piétonisation du Centre ville et la 
réhabilitation des cinémas, la construction de logements et d’équipements : médiathèque du 
Petit Colombes, démarrage du groupe scolaire de l’écoquartier de la marine, ou de la crèche 
de l’Ile Marante pour les plus importants.
Notre ville change, se transforme et cela est rendu possible par une gestion rigoureuse et 
attentive au maintien de ce qui fait Colombes, sa richesse associative, culturelle, son 
action sociale…. 
La solidarité c’est aussi l’engagement de ne pas augmenter les impôts dans un 
contexte déjà très difficile pour de nombreuses familles. Colombes peut ainsi mettre en 
avant le plus faible recours à la fiscalité du département depuis 2008 (0.7 % par an 
en moyenne). Il en est de même au niveau de notre bailleur social Colombes Habitat Public 
concernant les augmentations de loyers (1.1 % par an en moyenne).
Pour notre groupe le budget 2013 est un budget responsable qui porte les valeurs qui 
nous motivent, celles d’un service public de qualité, efficace, à l’écoute des habitants, 
celles d’une ville moderne, ouverte sur son environnement, celles aussi qui permettent le 
bien vivre ensemble.

Elizabeth Choquet, Michelle Macé, Chrystelle Méthon, Véronique Monge
Noël Arcediano, Philippe Pattier

Socialiste
Refondons l’école de la République !
Après 10 ans de casse par la droite, le Président de la République avait annoncé donner la 
priorité à l’éducation. Le Ministre de l’Éducation nationale Vincent Peillon a ainsi organisé 
six mois de concertation pour refonder l’école de la République et aujourd’hui, le gouverne-
ment s’engage dans une première série de réformes ambitieuses de notre système éducatif.
La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’école prévoit la création 
60 000 postes d’enseignants pour les cinq ans à venir.
Des écoles supérieures du professorat et de l’éducation seront créées dès la rentrée 
scolaire 2013, concrétisant la réforme de la formation initiale et continue des enseignants.
14 000 postes seront consacrés au développement de l’accueil des enfants de moins de 
trois ans et à l’objectif de « plus de maîtres que de classes ».
Dans le second degré, 7 000 postes seront créés en priorité pour la mise en place de disposi-
tifs pédagogiques adaptés à la diversité des publics et favoriser ainsi la réussite de tous.
Tous ces moyens humains sont au service d’une véritable refondation pédagogique.
Les programmes de l’école seront, par ailleurs, enrichis d’un parcours d’éducation 
artistique et culturelle, d’un enseignement moral et civique et de l’enseignement 
d’une langue vivante dès le cours préparatoire. Le nouveau Conseil supérieur des 
programmes place le contenu des enseignements et la progressivité des apprentissages au 
cœur de la refondation.
Cette loi redynamise le dialogue avec les partenaires de l’École (parents, collectivités 
territoriales, associations). La création d’un Conseil national d’évaluation du système éducatif est 
mise en place pour doter l’Éducation Nationale d’instruments d’évaluation indépendants.
Un des aspects importants de cette série de réformes sera celui des rythmes scolaires : à 
la place de la semaine de 4 jours, mise en place par le gouvernement précédent, unanimement 
décriée, le temps scolaire sera réparti sur 4 jours et demi afin de réduire les journées des élèves.
À Colombes, comme partout en France, il est temps de proposer à chaque enfant un 
parcours éducatif cohérent et de qualité. Une réforme d‘une telle envergure mérite 
que l’on prenne le temps nécessaire pour répondre de la manière la plus efficace aux 
besoins de nos enfants. C’est ce qu’a choisi la Ville de Colombes. Notre collectivité doit 
prendre toute sa place dans la mise en œuvre de ce changement, en lien avec les acteurs de 
la communauté éducative. Les élus socialistes s’engageront de façon déterminée et positive 
dans cette grande concertation.

Martine Antognazza (présidente), Maurice Lobry, Michèle Etcheberry, Zineb 
Akharraz, Alexis Bachelay, Chantal Barthélémy-Ruiz, Bernard Danilo, Viviane 
Le Guennec-Sarre, Philippe Le Prévost, Yaye Amy Diop, Kamel Essaïed, Nora 
Djebbari, Julien Gautier, Pierre-Antoine Droniou.
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Regarder autrement ce qui justement n’a pas d’intérêt pour les passants, 
comme des résidus de neige sale.

Grâce à un Contrat local d’éducation artistique, des centaines de jeunes  Colombiens découvrent la photographie contemporaine.  
Balade urbaine en quelques clics avec des lycéens de  l’établissement Guy-de-Maupassant.

C’est beau, une ville en hiver

L a neige sale, c’est très beau, ça prend 
bien la lumière. » C’est le photographe 

Guillaume Pallat qui parle. Ce jeudi 24 janvier, 
il s’adresse à des élèves de seconde du 
lycée Maupassant, qu’il guide à travers 
Colombes. Il fait un froid de gueux. But de 
la balade, en collaboration avec le profes-
seur d’arts plastiques des élèves, Daniel 
Pilloni : une « autopsie » de la ville, scrutée 
au travers des appareils photo des élèves. 
Cette découverte est au menu du Contrat 
local d’éducation artistique (Clea), qui pro-
pose des interventions d’artistes sur et 
hors temps scolaire. La Ville de Colombes 
est la première en Île-de-France à mettre 
en place ce dispositif hors temps scolaire, 

avec le soutien du ministère de la Culture 
(Drac), de l’Éducation nationale et du  
Département.
Durant ses quatre mois de résidence,  
Guillaume Pallat aura exposé ses travaux 
dans différents lieux, comme le musée 
d’Art et d’Histoire et l’Avant Seine. Il 
aura aussi éveillé à la photographie 
contemporaine des centaines d’enfants 
et d’ados, de six à dix-sept ans. Pour les 
élèves de seconde, le Clea vient compléter 
le cursus de leur enseignement d’explo-
ration des arts visuels. Via un partenariat 
avec le Jeu de Paume, à Paris, ils ont 
visité trois expositions et bénéficié de la 
visite au lycée de conférenciers, venus 

leur révéler l’art de la photo.
Guillaume Pallat est un passionné. Tout 
à son art et au plaisir de le transmettre. 
Les élèves sont à peine sortis du lycée 
qu’ils tombent sur une flaque d’eau, 
en plein parvis : premier bonheur de  
l’artiste. « La photo, explique-t-il, c’est 
une fenêtre sur l’imaginaire. Réfléchissez  
à où vous êtes. Demandez-vous comment 
on regarde les choses. C’est important. » 
Que faire de la flaque ?

Un autre regard

Bilaile, le plus passionné des élèves, s’est 
accroupi pour la prendre à ras de bitume. 

Au centre-ville, le graphisme urbain, à portée de clic.

Rien ne vaut un temps bien gris pour faire jaillir les couleurs !

Bilaile est inspiré : le ras du bitume modifie les perspectives.

«
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D’autres jouent avec le reflet des bâtiments 
du lycée dans l’eau. À partir de ce rien, 
juste un peu d’eau, qu’un œil non averti ne  
remarque pas, les jeunes portent déjà un 
autre regard sur la ville. Une rue plus loin, 
autre jeu de reflet : Maël s’empare du léger 
escabeau apporté par Guillaume pour travail-
ler avec le miroir de surveillance à l’entrée 
d’une maison. Maria et Stecy, quant à elles, 
ont jeté leur dévolu sur une boîte à lettres, 
dont l’ouverture offre une perspective inté-
ressante. Et Élisabeth, dont l’œil s’est acéré 
en quelques rencontres avec Guillaume, 
renonce à un cliché. Ce qu’elle s’apprêtait 
à photographier « n’est pas assez « moche » 
(sic) pour donner un résultat intéressant », 

remarque-t-elle, très pro. Attention ! Prendre 
une photo un peu bizarre ne garantit pas un 
résultat probant. Ce serait trop facile. Guillaume 
prévient Pierrick : « Tu vois, là, l’effet, tu l’as. 
Mais pas l’image. » Il rappelle à sa troupe 
qu’il est rare de réussir une bonne photo du 
premier coup, et que les petits appareils prêtés par 
lui ne se manient pas aussi légèrement qu’un 
smartphone. Le photographe est heureux : le 
gris du ciel s’accorde à celui du béton. Tout 
bon. Et ce temps triste, qui plomberait le  
moral de tout un chacun, ravive les couleurs 
des enseignes. Au moins, les ados auront 
appris à apprécier leur ville en hiver ! p

« Découvrir autrement son environnement proche », telle est la thématique des ateliers sur trois séances de trois heures  
menés par Guillaume Pallat dans les établissements scolaires de la ville.

Pas d’âge pour se lancer 
dans la photo !
15 classes de primaire participent 
également aux ateliers de Guillaume Pallat. 
Avec les plus jeunes, le photographe a 
capté dans la ville des formes utilisables 
pour la création d’un Abécédaire qui 
fera l’objet d’une exposition commune 
aux écoles Ambroise Paré A et B, Léon 
Bourgeois A. Les élèves en cours moyen 
de ces mêmes écoles ont associé des 
objets familiers à des arrières-plans pour 
provoquer une « perturbation du paysage ».
Ces diverses approches pédagogiques 
seront réunies dans un livret commun et 
les meilleures prises de vue exposées en 
extérieur, dans Colombes.

WWW.COLOMBES.FR

Découvrez le reportage photo complet 
sur notre site.

Grâce à un Contrat local d’éducation artistique, des centaines de jeunes  Colombiens découvrent la photographie contemporaine.  
Balade urbaine en quelques clics avec des lycéens de  l’établissement Guy-de-Maupassant.

C’est beau, une ville en hiver
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À ne pas manquer
Visites guidées  

du patrimoine, saison 2
Samedi 2 mars à 15h, venez découvrir le nouveau circuit des balades commentées dans 
Colombes, gratuites et ouvertes au public individuel. Sept dates sont programmées pour 
découvrir un patrimoine méconnu. Le premier rendez-vous est prévu rue du Maréchal 
Joffre (n°75), à l’angle de la villa des Aubépines. Au programme, une deuxième série de 
lotissements à découvrir, depuis l’utopie coopérative soutenue par Julien Gallé en 1858 
jusqu’à des ensembles concertés à l’aube des années 30. Les autres visites auront lieu 
vendredi 26 avril à 14h30 (reprise du circuit des lotissements), samedi 23 mars à 15h et 
vendredi 12 avril à 14h30 sur les « Portes remarquables », samedi 30 mars à 10h sur le 
thème « Veranda, jardins d’hivers et bow-window » et vendredi 5 avril à 14h30 et samedi 
20 avril à 15h sur le thème du « Triomphe de l’immeuble ». Visite animée par Marie-
Pascale Etchart, en charge de la valorisation du patrimoine de Colombes.
Renseignements : 01 47 60 83 08.

exposition
La clé des champs
de Catherine Orard
Du 4 février au 15 mars.
Du lundi au vendredi de 9h à 12h
et de 13h30 à 17h.

M Wagon de la Coulée Verte, 
107bis rue des Monts-Clairs
Itinéraire le long des sentiers 
battus, escapades dans les 
alpages aux bonnes odeurs 
de foin coupé. Nature et art 
de vivre en montagne sont en 
harmonie pour une plénitude 
au sommet.

spectacle
La vraie vie
de Shéhérazade
Samedi 2 mars 20h30,
dimanche 3 mars 17h

,MLa Cave à théâtre,  
58 rue d’Estienne d’Orves  
01 47 80 92 19
Prise en otage par le fantasme 
orientaliste, la grande fémi-
niste de la littérature orientale, 
Shéhérazade, n’en peut plus 
d’être connue comme la 
belle sensuelle, déguisée en 
danseuse du ventre… Maria 
Beloso Hall nous offre une 
lecture contemporaine des 
Mille et Une Nuits enrichie 
d’émotions actuelles, où le 
sujet femme se déploie avec 
liberté et s’exprime de manière 
drôle et explosive.

spectacle
Et je resterai là toute
la nuit sans faillir
Mardi 5 mars 20h

,e Théâtre le Hublot, 87, 
rue Félix Faure/01 47 60 10 33/
contact@lehublot.org
Tout part d’un défi qu’un 
personnage se lance : « je ne 

bougerai pas de ce toit avant 
d’être grand ». À la tombée 
de la nuit, un ami le rejoint 
et tente de le faire changer 
d’avis par tous les moyens. 
Mais la nuit est vite là, et 
l’imagination enfantine prend 
le pas sur le sérieux initial. 
Tout public à partir de 5 ans.

spectacle
Place au poème
Samedi 9 mars 15h

MDevant l’Hôtel de Ville  
01 47 60 81 59
Inauguration du 15e Prin-
temps des Poètes : une 
immense vague de poésie 
dans l’espace public.  
Promenade vocale et musi-
cale en déambulation de la 
mairie, en passant par la 
rue Saint-Denis et la gare, 

jusqu’à la Coulée verte. Le 
déambulatoire se terminera 
en chansons et poèmes, 
autour d’un pot. Avec les 
habitants de Colombes, le 
service Intergénérationnel, 
la Compagnie « La Note 
d’Alceste », le Conservatoire 
de musique et de danse, et la 
Coulée verte.  
Voir en page événement.
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spectacle
SSSi j’te mords,
t’es mort !
Dimanche 10 mars 16h

M e La Cave à théâtre,  
58 rue d’Estienne d’Orves  
01 47 80 92 19
Voir en page événement

spectacle
L’ange
Dimanche 10 mars 18h

M e La Cave à théâtre,  
58 rue d’Estienne d’Orves  
01 47 80 92 19
Voir en page événement

spectacle
Improvisation poétique
et musicale
Vendredi 15 mars 20h

,La Cave à théâtre,  
58 rue d’Estienne d’Orves  
01 47 80 92 19
Voir en page événement

Café-débat
La représentation
féminine dans
les instances de pouvoir
Mardi 19 mars 20h30

, MJC Théâtre de Colombes, 
96/98, rue Saint Denis 
01 56 83 81 81
Un mardi par mois, le Cercle 
d’Étude et d’Initiatives Civiques 
de Colombes et la Maison 
des Jeunes et de la Culture/
Théâtre de Colombes vous 
invitent à un café-citoyen.

concert
Les mardi musicaux
avec Gaël, chanteuse
pop celtique
Mardi 19 mars 20h

, Au Caffe Clara, 63, bld de 
Valmy à Colombes/01 41 30 13 17
Concert proposé par l’associa-
tion La Cité des Ménestrels.
Gaël, accompagnée de ses 
musiciens, vous invite à l’évasion 
autour d’un répertoire composé  
de traditionnels irlandais 
principalement mais également 
anglais, écossais et bretons, de 
reprises de groupes irlandais et 
de compositions personnelles. 
Après avoir ouvert le premier 
mardi musical au Caffé Clara en 
octobre 2012, Gaël revient pour 
un concert unique à Colombes.

à 
no

te
r Stages au Carré des Créateurs

Le feutre artisanal. Dimanche 24 mars, 10h-17h. Une 
technique ancestrale qui consiste à frotter des fibres de laine à 
l’eau chaude et permet de créer tout type de vêtements et d’objets. 
95€ le stage de 6h : initiation et perfectionnement (adultes).
Découverte de la peinture sur porcelaine. 
Personnalisez votre vaisselle. Du 12 au 15 mars, 14h-18h30. Putoise 
(peinture lisse à l’éponge), dessin à la plume et gravure (traits 
blancs sur surface de couleur). 160€ le stage de 9h.
Atelier sculpture sur terre. Du 4 au 6 mars (enfants). Du 9 au  
10 mars (adultes). À partir de croquis ou de maquettes de son 
projet, découverte de diverses matières : le plâtre et le fil de fer ou 
encore la terre ainsi que des techniques mixtes (papier mâché, bois, 
métal, cire…). 155€ le stage de 16h.
Square Denis-Papin, 52, rue Denis Papin
Réservation : lecarredescreateurs@hotmail.fr et au 06 87 54 44 44

Bébé lecteur
Samedi 23 mars à 9h30 : venez partager avec vos tout-petits des 
histoires, des comptines et des jeux de doigts. Sur réservation. 
Enfants : de 0 à 3 ans.
Médiathèque Jacques-Prévert, 6, passage Prévert 01 47 84 85 46

De bouche à oreilles
Rendez-vous lectures. Mercredi 27 mars, 11h, les 
bibliothécaires et les conteurs piochent des histoires dans leur 
sac de voyage et vous entraînent dans de nouvelles aventures. 
Embarquement à l’espace jeunesse. Tout public à partir de 3 ans.
Médiathèque Jacques-Prévert, 6, passage Prévert/01 47 84 85 46

Rendez-vous contes. Contes pour petits, contes pour grands, 
dans votre médiathèque, les conteuses de la compagnie « Le Temps 
de Vivre » vous invitent à partager des histoires enchantées.
Médiathèque Jules-Michelet, 11, rue Jules-Michelet/01 47 80 57 38 

Mercredi 20 mars à 15h30 (public familial).
Médiathèque Louis-Aragon 145, bd Charles de Gaulle/01 47 60 06 40. 

Mercredi 6 mars 15h.

Le Club du Livre : Barcelone
Samedi 23 mars à 11h, vous lisez peu, vous lisez beaucoup, vous 
préférez écouter, vous ne lisez pas… Venez poser des questions, 
partager vos coups de cœur, vos coups de griffe, trouver de 
nouvelles idées de lecture ou tout simplement écouter. Barcelone, 
ville invitée au salon du livre 2013 : coup de projecteur sur les 
auteurs espagnols du moment. Les bibliothécaires vous accueillent 
avec un café ou un thé à l’espace adulte.
Médiathèque Jacques-Prévert, 6, passage Prévert/01 47 84 85 46

Mots partagés
Samedi 2 mars 10h30. Autour d’un café, venez nous parler du livre 
que vous avez adoré ou détesté ! Les bibliothécaires vous feront 
découvrir leurs coups de cœur.
Médiathèque Jules-Michelet, 11, rue Jules-Michelet/01 47 80 57 38

M En journée, En soirée e Spectacle familial

Gaël Mardi 19 mars 20h
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spectacle
R.A.F City’z
Jeudi 21 mars 20h30

, l’Avant Seine, 88, rue Saint- 
Denis/01 56 05 00 76
Sensation hip hop à l’Avant 
Seine/Théâtre de Colombes ! 
Formé en 2007 par un groupe 
d’amis, le R.A.F. Crew est 
au service d’une écriture 
chorégraphique à part 
entière, loin des clichés. 

Auréolés de nombreux prix, 
dont le World Hip Hop Dance 
Championship en 2009, le 
groupe propose un voyage à 
partir de différentes sources 
d’énergie, de formes et de 
matières. Un périple en mou-
vements hauts en technique, 
qui a pour point de départ le 
monde réel et pour destina-
tion R.A.F. City’z.

spectacle
Jérémy Charbonne
Vendredi 22 mars 20h30

,MJC Théâtre de Colombes, 
96/98, rue Saint-Denis  
01 56 83 81 81
Dans le cadre du 3e week-end 
de l’humour. Un spectacle 
déjanté sur les absurdités 
de notre société. L’obligation 
de parler anglais si tu veux 
travailler, l’effervescence d’un 
monde iTech et surmédiatisé, 
plus toutes ces aberrations sur 
nos comportements en com-
munauté… Incisif et grinçant, 
Jérémy casse tous les codes 
du « bien-pensant » !

spectacle
Les Voix du Poème/
Hommage à Pablo Neruda
Vendredi 22 mars 20h

,Conservatoire, 25, rue de la 
Reine Henriette/01 47 60 83 83
Soirée de clôture du 15e Prin-
temps des Poètes, en trois  
parties. Voir en page événe-
ment.

spectacle
Pling : Voyage
d’une goutte d’eau
Samedi 23 mars 15h

MSalle polyvalente 
École Charles-Peguy/rue du 
Président Salvador-Allende 
01 47 60 83 83
Voir en page événement.

visite guidée
Portes remarquables
Samedi 23 mars 15h

MNouveau circuit – Rendez-
vous boulevard des Oiseaux 
(devant le n°2)
Très menacées par la moder-
nisation des menuiseries, les 
portes entrent pourtant dans 
la composition et le décor 
des façades. Promenade au 
fil d’une sélection d’éléments 
bien conservés, qui illustrent 
le savoir-faire des fabricants 
et la créativité des archi-
tectes. Visite animée par 
Marie-Pascale Etchart en 
charge de la valorisation du 
patrimoine de Colombes.

M Musée municipal d’Art et d’Histoire de 
Colombes. 2, rue Gabriel Péri/01 47 86 38 85

C’est un élève du lycée polyvalent de la 
chaine graphique Claude Garamond, So-
fiane Ben Abla, qui a conçu l’affiche de 
l’exposition « Colombes à la une » qui se 
tient actuellement au musée d’Art et d’His-
toire. Deux classes de terminale bac 2 et 
3 industries graphiques, option production 
graphique, soit 23 élèves, ont participé à un 
projet pédagogique permettant de mettre 
les élèves en situation professionnelle 
concrète. Il s’agissait de concevoir une  
affiche présentant l’exposition, en partenariat 
avec la Ville. Le comité de sélection était 
composé de deux enseignants de l’établis-
sement, Céline Lesaffre et Eric Espejo, qui 
ont suivi le projet, de représentants des 
directions de la Communication et de la 
Culture. Dominique Frager, maire adjoint 
à la Culture et au Patrimoine, a tranché 

entre les deux affiches finalistes. Mais le 
public est également invité à donner son 
avis, puisque l’ensemble des affiches 
est visible au musée, dans le cadre de 
l’exposition et un vote est possible sur 
place. Le partenariat avec le lycée 
Garamond se matérialise également par 
le prêt d’une presse typo présentée au 
musée ainsi que du matériel d’imprimerie. 
Le 26 mars, les élèves bénéficieront d’une 
visite guidée et commentée de l’expo-
sition qui retrace l’histoire de la presse 
nationale, locale et municipale, et 
présente différentes techniques d’impression 
et de restauration. Une visite à ne surtout 
pas manquer !

Colombes à la une
UNE HISTOIRE DE LA PRESSE

réalisée par les Archives communales

DU 19 JANVIER AU 25 MAI 2013
entrée libre du mercredi au samedi de 14 h à 18 h
Musée municipal d’Art et d’Histoire 2, rue Gabriel Péri 92700 Colombes

musee@mairie-colombes.fr - 01 47 86 38 85

Affiche histoire de press.indd   1 13/12/12   11:12

WWW.COLOMBES.FR
Découvrez le reportage sur  
l’inauguration de l’exposition  
tourné pour notre Webtv

Colombes à la une du 19 janvier au 25 mai, du mercredi au samedi de 14h à 18h

R.A.F City’z Jeudi 21 mars 20h30
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spectacle
Vincent Roca
Samedi 23 mars à 20h30

,MJC Théâtre de Colombes, 
96/98, rue Saint-Denis  
01 56 83 81 81
Dans le cadre du 3e week-
end de l’humour. Il y a là un 
homme qui voudrait à la fois 
suspendre l’instant et l’avaler 
cul siècle. Clandestin du 
temps, il taquine l’horloge, 
sort les grandes orgues, 

invite les dieux, brave les 
empêcheurs en eau trouble, 
moque joyeusement ceux 
qui roulent sur la bande 
d’apeurés d’urgence. Le futur 
se prend les pieds dans le 
présent et culbute dans le 
passé.

concert
Soirée 109 avec Rod
Taylor- Colock-
Tess & Family
Samedi 23 Mars 20h - minuit

, Tapis Rouge, 9 rue de la 
Liberté
Le 23 mars, les Zuluberlus 
vous proposent une soirée 
aux couleurs du reggae 
avec en tête d’affiche Rod 
Taylor, légende jamaïcaine 
dont le classique « His 
Imperial Majesty » figure 
dans le top 100 des plus 
belles chansons reggae.

En première partie, retrou-
vez Colock, qui a tourné 
aux côtés de grands noms 
tels qu’Horace Andy ou 
encore Alborosie. L’occa-
sion de redécouvrir une 
artiste locale, Tess et sa 
« Family ».

M En journée, En soirée e Spectacle familial

à 
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La typographie en s’amusant
Découvrons et jouons avec les styles 
d’écritures. Mercredi 20 mars de 14h30 
à 17h. Les enfants vont observer des 
typographies utilisées dans des journaux 
du XIXe au XXIe siècle. Ils composeront 
ensuite une page autour d’un thème 
choisi, en recopiant, découpant et 
inventant les typographies de leur choix. 
À partir de l’exposition « Colombes 
à la Une » proposée par les Archives 
municipales de Colombes.

Musée municipal d’Art et d’Histoire de Colombes, 2, rue Gabriel-
Péri/01 47 86 38 85. Entrée libre sur inscription. Enfants de 8 à 12 ans

Création et manipulation de marionnettes

Plongés dans l’univers des contes, les enfants construiront leur 
propre marionnette et la feront vivre sur scène dans une histoire 
qu’ils adapteront ensemble. Avec Rozenn Biardeau/Cie Les Oiseaux 
Mal Habillés. Enfants de 7 à 11 ans.
Du lundi 11 au vendredi 15 mars 10h à 12h. Tarif : 50 euros/enfant. 
Locataires de Colombes Habitat Public, ce coût est en partie pris en 
charge par votre bailleur.
Théâtre le Hublot, 87, rue Félix Faure/01 47 60 10 33
contact@lehublot.org

Ateliers d’écriture
Découvrir sa voix – et si on écrivait ? Du lundi 4 mars au 
vendredi 8 mars, de 10h à 12h. Ce stage vous invite à découvrir vos 
chemins de l’imaginaire, à laisser éclore votre voix. Adultes.

Jeunes fictions. Du lundi 11 au vendredi 15 mars de 10 à 12h.
Vous aimez raconter des histoires, inventer des personnages et 
laisser courir votre imaginaire : l’atelier d’écriture est un espace 
pour vous. Venez découvrir ou aiguiser votre style, créer des 
personnages et des situations, des poèmes en prose ou en vers, 
rencontrer d’étranges créatures ou des figures terriblement 
réelles… Jeunes de 10 à 15 ans

100 €/personne. Sur inscription. L’atelier a lieu à partir de 5 
inscrits. Adhésion annuelle à l’association Ecritures Colombines 
(20 €) ecriturescolombines@gmail.com
http://www.ecriturescolombines.fr

Soirée 109 samedi 23 mars à 20h
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concert
Viviane Ginapé et Alain
Ginapé Quartet
Dimanche 24 mars 16h

M Caf’Muz, 31, rue Jules- 
Michelet 06 80 24 99 00
L’association Colombes Jazz 
et le Caf’Muz présentent : 
Viviane et Alain Ginape 
Quartet. Ils sont frère et sœur 
mais il est rare de les entendre 
ensemble… La chanteuse 
et le guitariste partagent un 
même amour pour le jazz 
moderne et la belle mélodie. 
Épaulés par Claude Mouton à 
la contrebasse et Thierry Tar-
dieu à la batterie, ils mettront à 
l’honneur la musique de Chick 
Corea, de Thelonious Monk, de 
Duke Ellington ou encore celle 
de compositeurs brésiliens.

spectacle
Gustave Parking
Dimanche 24 mars à 17h

MMJC Théâtre de Colombes, 
96/98, rue Saint-Denis  
01 56 83 81 81

Dans le cadre du 3e week-
end de l’humour. Gustave 
Parking, personnage de bate-
leur moderne, philosophe et 
délirant, nous revient avec un 
nouveau best of et continue 
à nous surprendre avec les 
trouvailles visuelles qui font 
l’originalité de son spectacle, 
et les textes drôles et percu-
tants dont il a le secret.

spectacle
Sur paroles
Les 26, 28 et 29 mars à 17h

MThéâtre le Hublot, 87, rue 
Félix Faure/01 47 60 10 33
Deux danseuses nous livrent 
une conversation chorégra-
phique et parlée, nourrie de 
leurs expériences à la scène 
et de témoignages enregistrés 
de ces « grandes » qui ont 
jalonné leur parcours. Il est 
question dans cette pièce 
d’un regard poétique porté 
sur le corps et sur le temps, 
d’une passion qui transforme 
toute une vie.
Le 29 mars, en première partie. 
« Ici aussi » : partez à la 
découverte de la transplanta-
tion des paroles d’un peintre 
dans le corps en mouvement 
d’une danseuse.

spectacle
Sachita ou les contes
du sari
Samedi 27 mars 15h

MeMédiathèque Jules Michelet, 
11, rue Jules-Michelet  
01 47 80 57 38
Sachita, petite fille espiègle 
vous fera découvrir les per-
sonnages sans peur et sans 
reproches de la mythologie 
indienne. À partir de 4 ans.

concert
Big Band du
Conservatoire en
grande formation
Vendredi 29 mars 20h30

, Conservatoire, 25, rue de la  
Reine Henriette/06 40 16 34 07
Pour son second concert de 
la saison 2012-2013, le Big 
Band du Conservatoire de 
Colombes, dirigé par Yves 
Prutot, proposera un tout 
nouveau programme consacré 
aux grands standards du 
jazz (arrangements de Marc 
Goldfeder), swing garanti !
En première partie, les ateliers 
de musiques actuelles du 
conservatoire ! Pour les 
petits et les grands…

spectacle
Du côté d’Alice
Vendredi 29 et samedi 30 mars 20h30,
dimanche 31 janvier 15h30

,M MJC Théâtre de Colombes, 
96/98, rue Saint-Denis 
01 56 83 81 81
Dans le cadre du dispositif 
départemental « Éteignez vos 
portables ». Imaginez Alice 
à la poursuite d’un lapin 
virtuel qui lui fera croiser des 

Sur paroles 26, 28 et 29 mars à 17h

Big Band du conservatoire vendredi 29 mars à 20h30
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chenilles à quatre mains, des 
chats superhéros, des opéras 
à croquer… Pardon, à  
croquets ! Le malaise du 
grandir et le doute fondateur 
du « Qui suis-je ? » traversent 
cette fantaisie musico-dessinée 
et invitent enfant comme 
adulte à imaginer son propre 
Pays des merveilles.

spectacle
La Belle et la Bête
Vendredi 29 mars et samedi 30 mars
20h30

, l’Avant Seine, 88, rue Saint- 
Denis/01 56 05 00 76
De Pierre Yves Lemieux/mise 
en scène Michel Lemieux et 
Victor Pilon (Montréal).
Spectacle de grande ampleur 
qui nous vient du Canada. Le 
traitement visuel révolution-
naire utilise une très large 
palette des avancées tech-
nologiques pour permettre à 
l’imaginaire de flirter avec le 
réel. La Belle et la Bête est une 
histoire à la fois contemporaine 
et intemporelle où le pouvoir 
de l’art, la force de résilience 
et l’amour rédempteur 
triomphent. Grâce au génie des 
metteurs en scène et l’armada 

de moyens déployés, les portes 
des songes sont grandes  
ouvertes. Spectacle pour tous 
qui offre la possibilité à un 
public d’aujourd’hui de redé-
couvrir un conte populaire.

visite guidée
Véranda, jardin d’hiver
et bow-window dans
l’architecture 1900-1930
Samedi 30 mars 15h

MNouveau circuit – Rendez-
vous boulevard des Oiseaux 
(devant le n°2)
À partir de la fin du XIXe siècle, 
la banlieue s’orne de motifs 
neufs, le plus souvent modestes, 
en relation avec l’extérieur et le 
jardin. Visite animée par Marie-
Pascale Etchart en charge de 
la valorisation du patrimoine de 
Colombes.

spectacle
Match d’Improvisation
Théâtrale
Samedi 30 Mars 20h

, Tapis Rouge, 9 rue de la liberté
Venez découvrir un spec-
tacle complètement impro-
visé, « Les free rouges » de 
Colombes rencontreront « Les 
Kreml’Impro » (Kremlin- 
Bicêtre) pour un match  
d’improvisation plein d’inattendu 
et de fou rire. Un spectacle à 
voir en famille. Ouverture des 
portes à 19h30.
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Des jeunes du CSC aux côtés d’Amadou  
et Mariam aux Victoires de la Musique
Un groupe d’une dizaine de jeunes du CSC des Fossés-Jean était 
présent aux côtés des chanteurs maliens Amadou et Mariam, sur 
la scène du Zénith de Paris, aux Victoires de la Musique 2013, le 
8 février dernier. Couronné dans la catégorie Album des musiques 
du monde, le duo a interprété sur scène un de ses titres « Africa, 
mon Afrique », accompagné des jeunes Colombiens portant des 
T-shirts aux couleurs du drapeau malien et avec l’inscription « La 
paix au Mali ». L’événement était diffusé en direct sur France 2.
Il y a quelques semaines, Amadou et Mariam s’étaient 
rendus au CSC pour rencontrer les participants des activités 
d’accompagnement à la scolarité. Ils ont souhaité que les 
Colombiens les accompagnent sur scène et les ont invités à 
répéter avec eux. Le couple de chanteurs était en compétition avec 
Bumcello (« aL »), Salif Keita (« Talé ») et Khaled (« C’est la vie »).

Cours de dessin et de peinture artistique
Enseignement professionnel des techniques graphiques du dessin et 
de la peinture artistique dans des classes de 8 participants maximum, 
pour une courte, ou longue période de participation. Nouveau : cours 
mensuel de dessin et de peinture de nu, avec modèle.
Sam Azoulay, enseignant et artiste peintre 06 25 02 12 98/
atelierdesbeauxartsdecolombes@sfr.fr
www.atelierdesbeauxarts.free.fr
5, Rue Lamartine, (Fond de cour, à gauche).

Les nouvelles acquisitions  
du musée d’Art et d’Histoire
En 2012, le musée a acquis de nouvelles pièces qui pourraient ressembler 
à un inventaire à la Prévert mais qui ont toute en commun d’évoquer des 
pans essentiels de l’histoire de la Ville. Parmi elles, une statuette de 
boxeur réalisée à l’occasion des JO de 1924, un diplôme de participant à 
ces mêmes jeux, au nom de Maurice Chavany alors maire de Colombes, 
et signé par le Comte de Clary (président du COF) et Pierre de Courbetin 
(président du CIO), une machine à coudre Gnome et Rhône, datée de 1918, 
fabriquée par cette société et offerte aux veuves de guerre à l’issue du 
conflit, un vélo Gnome et Rhône de Dame « de luxe », 1948. Deux dons 
complètent ces acquisitions : une huile sur toile de Gustave Bienvêtu 
représentant une composition florale, léguée par un particulier et un 
dessin préparatoire, sur calque de Maurice Dhomme, éminent céramiste, 
offert par l’Association des Amis du Musée.

Médée ou le triomphe de la Mère
Samedi 30 mars 11h. L’atelier de mythologie/théâtre/philosophie 
proposé par la Compagnie Erinna, intitulé « La pensée des Grecs 
anciens » pour but de présenter des grands mythes fondateurs de 
façon ludique et accessible à tous. Avec Anastassia Politi, metteur en 
scène et comédienne grecque.

Médiathèque Jacques Prévert, 6, passage Prévert/01 47 84 85 46

Du côté d’Alice les 29, 30 mars 20h30, le 31 janvier 15h30
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Il y a cent ans, les gros 
titres de la presse populaire

Les Archives municipales de Colombes vous invitent 
à découvrir une histoire de la presse à travers leurs 

collections, notamment de ses débuts et de son âge d’or 
à la fin du XIXe siècle*.

Au tournant du XIXe siècle, L’affaire Turpin et la profanation d’une sépulture 
font la une du Petit Journal et mettent Colombes au centre de l’attention.

l’a
ct

u
en

 c
e 

jo
ur 130 ans de divertisse-

ments au stade
Le site du stade Yves-du-Manoir 
est dédié au sport depuis près de 
130 ans. En effet c’est au début 
de mars 1883, que l’hippodrome 
de Colombes y ouvre sa première 
manifestation. Les courses de 
chevaux vont s’y succéder jusqu’en 
1907, amenant leur cortège d’une 
clientèle aisée. La commune tire 
profit de cette animation, grâce à la 
taxe perçue sur les recettes.

Le patrimoine historique 
sur le site de la Ville

N’hésitez pas à parcourir les pages 
Patrimoine historique du nouveau site 
de la Ville, à retrouver dans la rubrique 
Temps libre, où la chargée de Valori-
sation vous propose une présentation 
étoffée de nos richesses locales. Même 
si peu d’entre elles relèvent du monu-
mental, elles témoignent d’un ancrage 
ancien et parfois d’une créativité 
architecturale insoupçonnée.

en
 d

ire
ct

 d
u 

pa
ss

é

40

Ce sont certes les évolutions des 
techniques d’impression et des moyens 

de transport par rail qui ont conduit 
à augmenter les tirages de la presse 
et à en élargir la diffusion. Mais sans 
l’alphabétisation des populations initiée 
par la loi Guizot de 1833, sur l’organisation 
de l’enseignement primaire, les journaux 
n’auraient pu se développer. Ces trois 
facteurs ont permis l’émergence d’une 
presse populaire, proposée à bas prix, au 
format réduit et au contenu plus succinct, 
comme Le Petit Journal lancé en 1863, il 
y a précisément 150 ans. Cette formule a 
aussi joué sur deux nouvelles approches, 
l’illustration et le sensationnel, donnant 
désormais de l’ampleur au fait divers.

Eugène Turpin, injustement
accusé de haute trahison

Colombes va ainsi faire la une, à travers 
deux épisodes épiques. D’abord en 1891 
où un de ses éminents résidents, Eugène 
Turpin, installé rue Ménelotte comme 

chimiste, se voit accusé de haute trahison ; 
son invention, un explosif appelé mélinite, 
aurait été divulguée à des armées étran-
gères. Comme pour Dreyfus, la presse fait 
campagne pour faire entendre l’innocence 
de Turpin. Le Petit Journal participe à ce 
soutien et fêtera avec lui sa libération 
en 1893, au terme de vingt-trois mois  
d’emprisonnement.

Profanations de tombes

En 1905, c’est le nom même de Colombes 
qui est mis en avant, à la suite d’une pro-
fanation de tombes. Le délit impressionne, 
car il s’apparente au crime et fait dès lors 
l’objet d’une première de couverture. Les 
sépultures se tenaient dans une chapelle 
privée (vers l’actuelle MJC), érigée depuis 
près d’un siècle par une famille fort riche, 
dont il se disait qu’elle y avait enfoui des 
bijoux.

Ce forfait nous est donc rapporté par Le 
Petit Journal. Alors qu’aucun témoin n’a 

pu être sur les lieux au moment même 
du cambriolage, la publication réussit le 
tour de force de donner un déroulé de  
l’événement en nous faisant croire qu’il 
s’agit d’une vérité établie. Sur l’illustra-
tion, les détrousseurs sont au nombre 
de cinq, mais qu’en sait-on puisqu’aucun 
coupable ne sera confondu par la police ? 
Pareillement, l’énoncé de l’article raconte 
l’action menée pas à pas, mais là encore 
ce ne peut être que déduction.
La photographie est à cette époque 
déjà utilisée par les journaux, mais elle 
est boudée par ce type de quotidien : le 
dessin qui permet de reconstituer des 
scènes imaginaires, indépendamment de 
la réalité, est privilégié. La photographie 
finira cependant par s’imposer devant le 
procédé complexe de la gravure. Elle ten-
dra inversement à occulter l’événement 
qui n’aurait pas fait l’objet d’une prise de 
vues. p

(*) au Musée d’art et d’histoire de Colombes  
2, rue Gabriel-Péri – Entrée libre du mercredi 
au samedi après-midi de 14 h à 18 h.



Valérie Mestres, 
à l’école de la culture

Présidente de la MJC-TC depuis 2011, Valérie Mestres connaît bien le monde de la 
jeunesse puisqu’elle est aussi directrice d’école. Une double casquette qui motive 

d’autant plus cette passionnée de danse à engager des projets en faveur des 
jeunes et de la culture.

Même si elle n’est pas colombienne de 
naissance, Valérie Mestres n’a pas 

tardé à s’investir dans la vie locale à partir 
du moment où elle s’est installée dans ses 
fonctions d’enseignante, puis de directrice de 
l’école élémentaire Buffon. Elle a rapidement 
créé des liens avec les structures culturelles de 
la ville, encore renforcés lors de son passage à 
l’école élémentaire Tour d’Auvergne. « Depuis 
que je suis dans l’enseignement, j’ai appris à 
monter des projets pour amener les enfants 
vers la culture », explique-t-elle. Dès lors, 
elle ne pouvait manquer de rencontrer les 
dirigeants de la Maison des jeunes et de la 
culture locale, la MJC - Théâtre de Colombes.

Passionnée depuis son plus jeune âge 
par la danse, Valérie Mestres a d’abord 
connu l’équipement par le biais des  
ateliers réguliers qui s’y déroulaient, avant 
de s’impliquer véritablement dans la vie 
de la MJC-TC. « L’équipe m’a demandé 

fin 2011 si je voulais prendre la relève et 
devenir présidente de l’association, et 
j’ai accepté », résume-t-elle simplement.  
Malgré le titre et les responsabilités qui 
l’accompagnent, Valérie insiste sur le fait 
que la gestion de cette structure phare dans 
le paysage culturel colombien est avant 
tout une affaire d’équipe. « Nous sommes 
une vingtaine au sein du conseil d’adminis-
tration. Mais c’est le personnel qui fait vivre 
la maison au quotidien. Chacun s’investit à 
sa manière, mais c’est ensemble que nous 
faisons vivre la maison ».

Activités accessibles et variées

Bien sûr, depuis qu’elle a été introduite 
dans ses fonctions, Valérie Mestres ap-
porte son soutien à la pratique de la danse, 
notamment l’organisation du festival Non-
stop de la danse et les stages de danse 
de la Toussaint, qui existent « depuis 1971, 

l’année de ma naissance ! ». Mais elle 
est loin de prêcher uniquement pour sa  
chapelle : « Notre projet associatif  
implique de conserver et d’animer un 
maximum d’activités, de les ouvrir à toutes 
les populations, comme les 18-25 ans, par 
exemple, et de les rendre accessibles à 
tous économiquement ».

Qu’elle endosse sa casquette de directrice 
ou de présidente, Valérie s’engage dans 
ces projets pédagogiques ou culturels avec 
la même passion, convaincue « qu’ils per-
mettent aux jeunes de se construire, de leur 
donner un vrai sens de l’apprentissage ». 
Cela peut être la création d’un spectacle de 
théâtre, un séjour, un débat… Les projets 
se montent « en toute indépendance », une 
notion importante pour la jeune présidente 
de la MJC-TC. Une maison qui fête en 2013 
ses 60 ans : cette histoire commune ne fait 
que commencer… p

Dans le jardin de la MJC-TC, devant la sculpture « Les grandes fleurs » (1964) de F. Stahly.

Dates
p 1971 : naissance à Nevers

p 1994 : s’installe à Colombes, devient 
enseignante puis directrice de l’école 
élémentaire Buffon

p 2008 : devient directrice de l’école 
élémentaire Tour d’Auvergne

p Décembre 2011 : est élue présidente de 
l’association qui régit la MJC-TC, et entre au 
sein du conseil d’administration

p Janvier 2013 : prend la parole aux côtés 
du maire lors de la soirée anniversaire des 
60 ans de la structure

Sa phrase
« L’objectif de la MJC-TC, c’est de créer 
du lien : chacun doit pouvoir y trouver sa 
place ».
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Houssine ABATTOUY, Noor ABDEL SALAM, Adam ACHAHBOUNE, Maïwenn ADIWA, Hocine AGGOUNE, Ambrine AGOUMALLAH, Noham 
AGOUMALLAH, Anis AJJI, Mathilde ALINE, Tyron ALLE, Zayid ALLONSIUS, Dina ALOUANE, Jaliyah-Kimia ANANY, Yaksane ANNANE, Ha-
naë ANOTIN, Rayan ANTAR, Ashley ARIS, Priya ARUNAGIRI, Toscane AVEZOU, Nour AYSERER, Doria AZZAZ, Adama BA, N’déye BA, Ahmed 
BAHLOUL, Youssef BAHO, Maïssa BAIA, Soukeina-Batoul BAOUZ, Eva BARRUERO, Chloé BARTHELUS, Clervie BATHEAS MOLLOMB, Louis 
BAZIRE MATHIAS, Idris BELGAT, Inès BELGAT, Noah BELHADJ SERRANO, Capucine BELLOT, Firdaous BEN AMARA, Hedi BEN GUADEHA, 
Ayoub BEN HADJ SALEM, Fares BEN HAMMOUDA, Sofia BEN YAROU, Wassim BENACHLIOU, Lenina BENADIT, Rayan BENFIGUIG, Lina 
BENFOUGHAL, Sarah BENFOUGHAL, Adam BENTIJANI, Lina BERAHIL, Isaac BERRANDOU, Lucas BERTHELOT, Jalil BESSAFI, Alexandra 
BESSAU, Jade BETHUEL, Abdelrahmane-Soudaïs BETTA, Raphaël BEVILACQUA HOUTTEMANE, Camélia BIDJOU, Ilyan BIDJOU, Eden BODI-
NEAU VAZ, Arielle BONJEAN, Inês BORREGO, Chahinez BOUALAOUI, Mélina BOUBEKER, Néka BOUBLI, Naïla BOUBTANE, Safa BOUDJED-
DI, Jordan BOUDRICHE, Shaima BOUFOUS, Desideria BOULANGER, Selma BOULMEDAÏS, Rafik BOUMEZBEUR, Amir BOUSSOUF, Noham 
BOUZIAD, Mihai BUT, Kevin CAKMAK, Ana CALDICHOURY PEDRO, Adrien CAMPOS, Gabin CANARD, Lina CAPDET BENAÏA, David CAR-
TRON, Sacha CASUBE MASSICOT, Geoffrey CHABA, Chloé CHAUMERLIAC, Kahina CHEBIRA, Imane CHIBON HOUNTONDJI, Waïl CHIBON 
HOUNTONDJI, Inès CHOHABI, Brian CHOQUE DIAZ, Ismaël CISSE, Adama CISSOKHO, Natéo COCHIE, Alice DAGLI, Myriam DANSO, Naïr 
DAPOIGNY, Lisa DESANDRE, Emma DI LÉO, Ramata DIA, Bakary DIAGOURAGA, Maxime DJIAN, Younous DRAME, Maximilien du GARDIN, 
June DULONS, Zoé DUPORT, Lily DUVERNOY, Désiré-Michel EBANDA, Estrella EDE, Salma EL ALLOUCHE, Ahmed-Zoubér EL ASSLA, Moha-
med EL GOURCHE, Safia EL HOUDAIGUI, Najib EL KANSO, Marwan EL OUARROUDI, Qassim ELABDELLAOUI, Mohamed ÉMIGRÉ, Neyla 
ESSID, Mohammed ESSIDDIKI, Imane ETTABEL, Naïla FALEK MELOUKI, Imène FARTAS, Anas FASKI, Bilal FASSI FIHRI, Adame FATAT, Méliha 
FATNASSI, Gabriel FERAY CIESLAK, Mohamed FILIL, Matéo FOUCAULT CHAINTRON, Rym FRIZI, Mathilde FROMENTIN, Sandra GAHIE, 
Arthur GALVAIRE, Hedi GAOUAOUI, Miryam GARTITE, Peinda GASSAMA, Mariem GDAIEM, Benjamin GEGOT, Halima GHOURABI, Qassim 
GOARA, Nawelle GUERGUAR, Pierre GUILLON MULLER, Martin GUITTET, Assila HACHIMI, Ayoub HADDAD, Alexis HAETTEL, Ines HAGOUR, 
Paul HAMIDOU, Melina HANNOURI, Elliott HANOUN, Marion HARDEMAN, Issa HASSANI, Ylian HEILMANN, Charly HENNEQUIN, Lyna 
HMIDI, Noam HNIKI, Laura HUYGHENS, Kaïs IBRAHIMI, Lina IDIHYA, Adam IDN-BELAID, Tess IKHLEF N’CIRI, Irfan IQBAL, Adelin IVOLSCHI, 
Marwa JABRI, Zakariya JAWAD, Aaron KABALA MULUMBA THIMODENT, Matt KADOCH, Kaisha KAMALARAJAN, Mohamed KANAT, 
Kayla KARA, Messi KATADI MBUYAMBA, Adama KEITA, Mouhssen KHALAFI, Anissa KIRCH, Anaïs KONDE MVUMBI, Ali LAALOUDJ, Nahla 
LaïB, Yasmine LALIOUI, Charlie LARANT BOURDON, Mayline LARDIÈRE, Sammy LAROUSSI, Sacha LASSERRE, Joachim LAURENT, Lou 
LAVIRON, Mohamed-Amine LBEKKOUCHE, Éline LECOMPTE, Gabriel LEDUC, Hava LEMOINE, Ally LENGAGNE, Maxence LEPAS, Victoire 
LHOMME, Noa LIBER, Enzo LOPES SEMEDO, Souléydi-Aly LORTO, Adil LOUNI, Lîna LOUNI, Raphaël LOUSSERT, Charlotte LUCAS, Valen-
tin LUCAS, Nahla LUFUIKU, Amadou LY, Marwan MAATOUGUI, Dawoud MAAZI, Kassim MABROUK, Selma MADANI, Ilan MADI ARITHI, 
Lisandru MAHE, Amira MAHIOUS, Assiya MAHIOUS, Estrella MALHERBE, Moyo MALONGA-NITOUASSAMOU, Thomas MARCOTTE, Chloé 
MAREC, Élise MARNY, Tina MARTINS, Jawad MASSAOUDI, Armand MASSIEU, Bongelo MBOYO, Yahia MEDEKHEL, Kattalin MERCIER, 
Ziyed MEZAHEM, Zaara MIAH, Kesia MINDAH, Yassine MOKHTARI, Clemens MOURAILLE, Imran MRABET, Yasmine NAAMANI, Amjad 
NABEL, Majdeline NAÏM, Mohamed-Amine NAÏM, Salim NAÏM, Adam NAÏT BOUDA, Loeva NDJINKOU, Lehna NECIB, Charline NEUMANN, 
Ephraïm NGONDE ITALUA, Ousmane NIANG, Mariam NIANGADOU, Aya NINI, Isra NINI, Théo NOBLET, Jassim NOUILI, Ikaya OHO BAMBE, 
Sarah OMRI, Majdolyne OUATTOU, Joséphine PARROT, Bruno-Charles PEDONE, Théo PERCHERON, Inaya PHAN VAN SONG, Matéïs PIGNAT, 
Baptiste PINON, Devran POLAT, Andrea PORCHERON, Joséphine POUPON, Lionel QU, Sayma RACHID, Salma RAFIKI, Tyméo RAHMOUNI, 
Nadir REDJEDAL, Gabriel REMINIAC, Romane REMINIAC, Janelle RIBAC, Loan RIBAC, Kaïna RIVAS, Yanis RMIDI, Louminitsa ROBIN ROUÉ, 
Lyana ROPERT, Robin ROUCHAUSSE, Roumaïssa SADOUDI, Emma SAÏD AMEUR, Maryam SAÏDANA, Jean SAIVET, Najua SAKNOUN, Sira-
makan SANGARÉ, Maël SANVERT, Adam SAROUR, Youssef SAYAH, Emma SCHNEIDER, Ibtissem SEREIR, Inaya SERHANI, Mathis SERI, 
Ayden SFAXI, Sophia SIBY, Abdoulaye SIDIBE, Sophie Hélèna SIGNOU, Maria da Gloria SILVA MELO, Majdouline SMOUNI, Aishan SMOYAN, 
Béline SODOKIN, Raphael SOGLONDEY, Leena SOLTANI, Yasmine SOUSSANE, Inès, Marie SYLLA, Yacine TALHA, Maryam TAMHOURT, 
Charly THOREZ, Vitharshana THURAIRAJAN, Melyna TIGHILET, Iyad TIOURI, Nada TIGURATENE, Erin TOUKAM, Arthur TROCME BRAZ, 
Aronn TRUCHOT TORLET, Emma VADUVA, Shaynez VALCKE, Alexis VAN BRAEKEL, Gustave VANOYE, Florian VASSEUR, Loane VASSEUR, 
Capucine VERDIER, Mahé VERDIER, Gary VIVIER, Duke YAGO, Lina ZEKRAOUI DELAUNAY, Samy ZERROUKI ABDICHE, Ayat ZIANI, Marwane 
ZIKI, Adam ZOUAOUI.

ils se sont mariés, tous nos vœux de bonheur à…

bienvenue aux nouveaux petits Colombiens, 
félicitations aux parents de…

ils nous ont quittés, la Ville présente ses 
condoléances aux familles de…

Jamal AFSI et Asmaâ M’ZOURI, Salim AHMED et Sultana BIBI, Mohammed AYADIet Jessica BIBAL, Christ DIMWANA et Sandrine 
KIMBANGUI, Mohamed EL AYACHI et Zohra BELKHIR, Didier MAZEAU et Ghenima HENDEL, Jonathan MOINET et Samia BARAKAT, 
Armand NDOUMBE NJANGA et Reine EBWEA MBAKA, Aynice RAIS et Fatima SMAÏL, Majed REZGUI et Abir ALLAL, Samir RIZKI et 
Ibtissam FRIJA, Jérémy ROCH et Fatima HEMALK.

ABLINE Claudine ép. SALMONA, AÏDARA Chérif, AMMAZ Mohamed, AMSELLEM Prosper, ANANIAN Mireille ép. VERDOY, ARNAUD 
Paul, ARRIBAS Maria, AUGUSTINE Philippe, AUNETTE Yvette, BAHUAUD Yvan, BAÏRA Aïcha ép. BOUDJEMAA, BAUDECHON Jean-
Pierre, BEAUGEARD Germaine ép. GUYOT, BELHAOUA Belabbas, BEN LAHSEN Ed Daouïa, BIGNEAU Pierre, BLANC Marie ép. PRESTON, 
BLEYNIE Lydia ép. WIBRATTE, BODY Christiane ép. GRENET, BOIS Janine ép. BAILLIET, BONIN Yvonne ép. MENU, BOUDSOCQ Jean, 
BOURDOUX Robert, BRAHIMI Belkacem, BRUNAU Camille ép. BULGARELLI, CARRIÈRE Claude, CHAGOT Emile, CHAMALET Michel, 
CHAROY Suzanne ép. BOFFELLI, CHAUVOT Jean, CHEIKH Zerrouk, CHEIR Jacqueline, CLAVEL Michelle ép. VAUVERT, COHEN Simon, 
COSSIN Claudette ép. MÉLAN, COURRECH Christiane ép. CHEVALIER, DANIEL Michel, DEMARQUET Gisèle ép. ROLLES, DISSAKE Noah, 
DUTHEIL Christiane ép. CAMUS, EMMANUEL Marie ép. RICHARD, FLOCH Jeanne ép. ZACHARIAS, GARREC Jacqueline ép. LERAY, 
GAUTEUR Paulette ép. COUTEAU, GÉRAULD Odette ép. CORDIER, GRANDIN Jacqueline ép. KERDUDO, GRENIER Claude, GRIMAUD 
Yvonne ép. BOUKAÏS, IMADOUCHENE Saliha ép. BENBÉLAÏD, JACOB Germaine ép. MOTTEUX, JACQUIN Laure ép. PRÉVOST, JAFFRÉ 
Micheline, JOUTZ Marie ép. COUTAREL, JOUY Andrée ép. LAVAUD, KHALES Hanifa ép. BELDJOUDI, KOMITAS Eracli, LACOSTE Yvette 
ép. DELÉPINE, LEFETZ James, LEFEVRE Odette ép. DELFRAISSY, LEJEUNE Marcelle ép. BERTHIER, LELASSEUX Denise ép. BONNET, 
LEVEAU Jeannine ép. GRIZEL, MADOU Titouan, MAHIOUS Assiya, MALLET Laurence ép. BOUGEARD, MARTIN Gérard, MARTIN Jac-
queline, MARTY Emilienne, MASSARO Maria ép. SEMERARO, MEDINA Gervais ANDREMONT, MINÉ Michel, MINEAUX Gérard, MORI 
Ivan, NAÏM Mohamed-Amine, OZIL Paulette, PAUL Henri, PIETRZAK Paul, PLOSKA Stanislas, POMPIGNOLI Jacques, PONSIN Anne ép. 
LAGHECHIM, PREGUEZUELO Adèle, PRESTAT Gabrielle ép. MORLIGHEM, RASAVONGNGONE Kaysone ép. SINGHAVARA, RAULX Alice 
ép. BRAULT, RENOU Bernard, REY Paul, ROBERT Aimée ép. MARIONNET, ROBIC Joseph, SID AHMED Fawzia ép. ZERGUINE, SIMONAUD 
Eric, SUISSA Irène ép. LEVY, THORET Serge, VALENTIN Paul, VIDAL GARCIA César, VULLIERME Jean, ZAHZOUH Lakhdar.
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103 ans,  
quel événement !

C’est dans l’enceinte de l’hôpital Louis 
Mourier que s’est déroulé, le  
15 décembre dernier, une rencontre 
célébrant rien moins que le 103e 
anniversaire de Jeanne Difeliciantonio, 
Colombienne de longue date ! Celle-ci 
a reçu à cette occasion la visite de la 
visite de Michèle Etcheberry, adjointe au 
maire déléguée aux affaires sanitaires 
et sociales et au handicap.

Suppression des  
autorisations de sortie 
de territoire
Les autorisations de sortie du terri-
toire (AST) individuelles et collectives 
pour les mineurs français voyageant 
à l’étranger sans leurs parents sont 
supprimées depuis le 1er janvier. Un 
mineur français peut franchir les 
frontières, muni de son seul passeport 
en cours de validité ou de sa carte 
nationale d’identité (pour les pays tels 
que ceux de l’Union Européenne par 
exemple). Quelques pays imposant 
des modalités spécifiques notamment 
pour les mineurs, il convient de vérifier 
préalablement les documents deman-
dés, sur l’espace dédié du ministère des 
affaires étrangères (rubrique « Conseil 
aux voyageurs »). Par ailleurs, la 
procédure d’opposition à la sortie du 
territoire (OST) à titre conservatoire est 
également modifiée par cette circulaire. 
Elle permet au titulaire de l’exercice de 
l’autorité parentale de faire opposition 
sans délai en préfecture  à la sortie 
de France de son enfant dans l’attente 
d’obtenir une décision judiciaire d’inter-
diction de sortie du territoire.
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de mois de mars  
Dimanche 3 mars
Pharmacie JACKS
11 avenue de l’Agent Sarre
01 42 42 01 40

Dimanche 10 mars
Pharmacie MARCEAU
52 avenue de Stalingrad
01 42 42 29 68

Dimanche 17 mars
Pharmacie LECHAPPELAIN
156 rue des Voies du Bois
01 42 42 06 99

Dimanche 24 mars
Pharmacie GUILLON
33 avenue de l’Europe
01 42 42 96 60

Dimanche 31 mars
Pharmacie DRIGHES
67 avenue Henri Barbusse
01 42 42 64 16

Lundi 1er avril
Pharmacie PASQUERON
1 rue des Vallées
01 42 42 23 12

Vos conseillers généraux sur rendez-vous    
Bernard Lucas, (canton nord-ouest) vous reçoit sur rendez-vous à la 
mairie de quartier du Petit-Colombes, place Aragon - 01 47 29 32 20.
Michèle Fritsch, (canton nord-est) vous reçoit sur rendez-vous à 
la mairie centrale, place de la République - 01 47 60 43 61.
Nicole Goueta, (canton sud) vous reçoit sur rendez-vous à sa 
permanence, rue Saint-Lazare – 01 56 05 50 94, ou à l’hôtel du 
département à Nanterre – 01 47 29 42 86.

Des élus à votre écoute      
Les élus sont à votre écoute sur les marchés Marceau, Aragon et  
du Centre-ville de 10h à 12h30 dans les chalets municipaux, les 9  
et 10 mars, et les 23 et 24 mars.

Vos députés à votre écoute       
Alexis Bachelay, député des Hauts-de-Seine vous reçoit sur 
rendez-vous à à la maison de la circonscription (9, place Grandel 
à Gennevilliers), au 01 47 99 53 75, ou par mail à abachelay@
assemblee-nationale.fr.
Sébastien Pietrasanta, député des Hauts-de-Seine, vous reçoit 
sur rendez-vous à l’hôtel de ville, au  01 47 33 77 43, ou par mail à 
spietrasanta@assemblee-nationale.fr.

Gestion urbaine de proximité       
Un dysfonctionnement à signaler, une réponse à obtenir ? Contactez 
la Gup : 0800 88 13 81 ou par mail : gup@mairie-colombes.fr.

Urgences        
Pompiers ..….................................................................................... 18
Police secours .................................................................................... 17
Urgences médicales ......................................................................... 15
Commissariat ........................................................... 01 56 05 80 20
Police municipale ................................................... 01 47 60 41 48
Urgences dentaires (jours fériés) ........................ 01 47 78 78 34
Urgences vétérinaires ........................................... 01 43 96 23 23
S.O.S. médecins ...................................................... 01 47 07 77 77
EDF-Dépannage 24 h/24 .................................... 0810 333 192
GDF-Dépannage 24 h/24 .................................... 0810 433 192
Eau et force 24 h/24 .......................................... 0810 878 878
Femmes victimes de violence 92 ......................... 01 47 91 48 44
Écoute enfance 92 ................................…............... 0800 009 292
Violences Femmes Infos .................................................... 39 19
Drogue info service n° vert ............................... 0800 231 313
Accueil sans abri n° vert ............................. 0800 306 306 ou 115

Santé publique       
Service Hygiène Santé (contrôles sanitaires) : 
01 47 60 81 21 – 549 rue Gabriel-Péri, ouverture du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 18 h.
Centre municipal de santé
01 42 42 41 48 – 267 bis rue des Gros-Grès. Du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 19 h, le samedi de 8 h 30 à 12 h.
Service Prévention santé 
01 47 60 80 26 – 549 rue Gabriel-Péri. Ouverture du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h.
Hôpital Louis-Mourier 178 rue des Renouillers – 01 47 60 61 62.

Conseil municipal 
Le prochain conseil muni-
cipal se tiendra à l’hôtel de 
ville le jeudi 28 mars à partir 
de 18h30.

Hôtel de ville  
Place de la République
Tél. : 01 47 60 80 00
Horaires d’ouverture :
Le lundi de 10h30 à 17h30, 
du mardi au vendredi 
de 8h30 à 17h30 et le 
samedi de 9h à 12h.
Horaires d’ouverture 
des services : du 
lundi au vendredi de 
8h30 à 17h30.
Entrée rue de la 
Liberté.

Les élus vous reçoivent
sur rendez-vous
Maire              
Philippe SARRE .................................. 01 47 60 82 78

adjoints au maire             
Maurice LOBRY ................................. 01 47 60 82 33
1er adjoint. Finances, budget et vie économique.
Michèle FRITSCH .............................. 01 47 60 43 61
Affaires scolaires, restauration.
Déléguée des quartiers Nord-Est.
Patrick CHAIMOVITCH ..................... 01 47 60 82 69
Urbanisme et aménagement.
Michèle ETCHEBERRY ...................... 01 47 60 82 57
Affaires sanitaires, sociales et handicap.
Bernard DESTREM ............................ 01 47 60 43 61
Travaux, voirie et bâtiments.
Bernard DANILO ................................ 01 70 72 18 85
Personnel et Affaires générales.
Véronique MONGE ............................ 01 70 72 18 70
Habitat et logement.
Catherine BERNARD ......................... 01 47 60 82 69
Environnement et maîtrise des énergies.
Evelyne BOUCHOUICHA ................... 01 47 60 43 61
Enfance, centres de loisirs et de vacances.
Kamel BOUHALOUFA ........................ 01 70 72 18 09
Relations internationales.
Délégué des quartiers Nord-Ouest.
Martine ANTOGNAZZA .................... 01 70 72 18 09
Politique de la ville, Petite enfance, Emploi et insertion.
Dominique FRAGER .......................... 01 47 60 82 69
Culture et Patrimoine.
Chantal BARTHÉLEMY-RUIZ ........ 01 70 72 18 09 
Vie associative, Anciens combattants, Manifestations 
mémorielles et Relations avec les cultes.
Délégué des quartiers Sud.
Aïssa BEN BRAHAM ....................... 01 47 60 43 61 
Démocratie locale, vie des quartiers et citoyenneté.
Philippe PATTIER ............................. 01 47 60 82 26 
Sports.
Kamel ESSAIED ................................ 01 47 60 82 26 
Jeunesse et nouvelles technologies.
    Viviane LE GUENNEC ...................... 01 47 60 82 57 
Relations avec les habitants, GUP, Charte Marianne  
et Développement durable.

Conseillers municipaux             
Nicole MARLIAC .............................. 01 47 60 43 61 
Concertation avec les habitants.
Noël ARCEDIANO ............................. 01 70 72 18 85 
Communication et événementiel.
Christiane CHOMBEAU-SOUDAIS .. 01 47 60 43 61 
Sécurité routière.
Philippe LE PREVOST ...................... 01 70 72 18 85 
Commerce et artisanat.
Yahia BOUCHOUICHA ..................... 01 47 60 43 61 
Logement et gestion de proximité.
Michelle MACÉ ............................... 01 47 60 82 57 
Handicap.
Catherine LAIGLE ........................... 01 47 60 43 61 
Réussite éducative et Coup de pouce.
Yaye AMY DIOP ................................ 01 70 72 18 70
Logement des personnes défavorisées.
Élizabeth CHOQUET ...................... 01 47 60 82 26 
Restauration.
Patricia PACARY ............................. 01 47 60 43 61
Centres de vacances.
Habib BENBELAID ........................... 01 47 60 43 61
Voirie
Frédéric-Farid SARKIS ................. 01 47 60 82 69
Économie sociale et solidaire.
Nora DJEBBARI ............................... 01 70 72 18 67
Jeunesse.
Julien GAUTIER ............................... 01 70 72 18 85
Prévention et sécurité.
Pierre-Antoine DRONIOU ............ 01 47 60 82 57
Vie associative.
Claire GAGNIERE ............................. 01 47 60 82 69
Cadre de vie.
Chrystelle METHON ..................... 01 47 60 82 26
Nouvelles technologies.
Alexis BACHELAY .............................. 01 47 60 82 57
Transports et stationnement.
Zineb AKHARRAZ .............................. 01 47 60 82 55
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